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Les membres de l'Eglise qui ont assisté en avril à la 
The Church of Jesus Christ 


of Latter-day Saints 138e Conférence Générale Annuelle de l'Eglise ont eu le 


3 Gr Be- plaisir de soutenir quatre hommes à de nouveaux postes 

M 2 04f, HOT au sein des Autorités Générales. Frère Alvin R. Dyer, ap6- 

K CAIFRUSS tre, a été soutenu au poste de conseiller de la Première 
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des Soixante-dix a été soutenu au poste d'Assistant du 
Conseil des Douze et deux nouveaux membres ont été 
appelés au premier conseil des Soixante-dix: Frère Hart- 
man Rector, fils, de Fairfax (Virginie) et Frère Loren Char- 


les Dunn de Natick (Massachusetts). 


Alvin R. Dyer 


Alvin R. Dyer a obtenu un nouveau poste dans la 
Première Présidence après une vie de dévouement aux 
responsabilités et au gouvernement de la prêtrise. Né 
le 1er janvier 1903 à Salt Lake City, le Président Dyer 
a grandi dans une bonne famille de l'Eglise avec douze 
frères et sœurs. «J'ai beaucoup aimé et respecté mes 
parents» a-t-il récemment déclaré. «Mon père faisait 
partie du vieil Ouest maintenant disparu. Lorsqu'il était 
enfant, il fut volé dans une caravane de chariots de 
pionniers par des indiens bien intentionnés qui laissèrent 
six chevaux attachés à une roue de chariot en guise de 
paiement. Mais il devint un grand ami et conseiller des 
indiens de l'Ouest où il passa sa vie. Lorsqu'il était 
enfant, son travail consistait à allumer trente-six réver- 
bères chaque soir dans la grande rue de Salt Lake City. 
Il aimait les chevaux et, à l'âge de seize ans, il conduisit 
du bétail de la vallée du Lac Salé à la Snake River en 
Idaho: il devint chauffeur de locomotive à l'âge de dix- 
huit ans et ingénieur à vingt ans; ce dernier travail de- 
vint son métier.» 

Le Président Dyer reçut son instruction à Salt Lake 
City, se distingua particulièrement dans les sports et 
puis remplit une mission dans les Etats de l'est des 
Etats-Unis où il devint dirigeant de secteur et participa 
au grand spectacle historique de la Colline de Cumorah 
en 1923, première année où il avait lieu. 

En 1926, il épousait May Elisabeth Jackson au temple 
de Salt Lake City. Ils ont deux enfants. 

Pendant huit ans, le Président Dyer travailla dans 
un laminoir, ensuite il fut le directeur d'un département 
de chauffage et de climatisation pour une firme de ma- 
tériaux de construction avant d'organiser une compagnie 
de distribution en 1949. 


Lorsqu'il fut appelé à être président de la mission des 
Etats du Centre en 1954, il avait fait partie de deux 
épiscopats et de deux grands conseils. Après ses quatre 
années comme président de mission, il fut soutenu 
comme Premier Assistant à la surintendance générale 
de la SAMIG et le 11 octobre 1958 il était appelé au 
poste d'Assistant du Conseil des Douze. Il fut président 
de la mission européenne de 1960 à 1962. 

Un ami intime dit de lui que c'est «un homme dynami- 
que, bien organisé et d'une haute spiritualité. Il a consa- 
cré sa vie à édifier l'Eglise. C'est un véritable missionnaire 
de carrière, plein d'ardeur pour trouver et amener des 
âmes dans le royaume et il a le don et le pouvoir 
d'attirer les autres dans cette cause sacrée. 

«Son gouvernement intelligent, enthousiaste et in- 
spirant comme président de la Mission Européenne et 
ses travaux infatigables ont produit un bond extraordi- 
naire dans le succès de l'œuvre missionnaire en Europe. 
Ses bulletins instructifs aux missionnaires donnèrent des 
résultats stupéfiants. Il confia aux missionnaires l'im- 
pressionnante tâche ‘de témoigner par l'Esprit’ et leur 
fit savoir que le seul moyen efficace d'enseigner l'évan- 
gile c'était par la voix de la conviction dans les 
témoignages guidés par le pouvoir de l'Esprit. Il sup- 
plia les missionnaires de vivre de manière à mériter la 
compagnie de l'Esprit et d'être hardis lorsqu'ils rendai- 
ent témoignage. 

Le 5 octobre 1967, Frère Dyer fut ordonné apôtre. Sa 
profonde spiritualité et sa direction puissante béniront 
l'Eglise tout entière. 


Marion D. Hanks 


Pendant près de quinze ans, Frère Marion D. Hanks 
a été membre du Premier Conseil des Soixante-dix. Il fut 
soutenu à ce poste en octobre 1953. Pendant ces quinze 
années il s'est distingué comme grand conseiller de la 
jeunesse et s'est révélé être un homme d'une intelli- 
gence profonde et d'un grand courage, deux qualités 
qui se sont manifestées dans des problèmes de natures 
extrêmement diverses. 

C'est un orateur populaire auprès des groupes civi- 
ques des Etats-Unis et il continuera à faire des apports 
remarquables à l'Eglise en tant qu'éditeur de la section 
des jeunes de l'Improvement Era. 

Né le 13 octobre 1921 à Salt Lake City, Frère Hanks 
avait deux ans lorsque son père est mort. Ses six frè- 
res et sœurs et lui furent élevés par une mère veuve. 
Un ami d'enfance se souvient d'une scène de la jeunesse 
de Frère Hanks qui montre bien la nature des enseigne- 
ments de sa mère et son propre mode de vie: «Je le 
vois encore longer la Center Street portant sur l'épaule 
une boîte de produits d'épicerie destinés à quelqu'un 
qui semblait en avoir davantage besoin que la propre 
famille de sa mère veuve qui avait du mal à joindre les 
deux bouts.» 

Ses études, tant au niveau secondaire qu'au niveau 
universitaire, furent marquées par des prouesses spor- 
tives. Son entraineur de basket-ball à l'université disait 
que c'était l'étudiant de première année le plus promet- 
teur qu'il eût jamais vu à l'Université d'Utah. Mais il 
abandonna pour remplir une mission dans les Etats du 
Nord. Depuis qu'il était devenu diacre, des années plus 
tôt, il avait veillé bien des soirées au-delà de minuit pour 
lire Shakespeare et les Ouvrages Canoniques de l'Eglise. 

Pendant la deuxième guerre mondiale, il fit partie de 
l'équipage d'un chasseur de sous-marins dans le Pacifi- 
que et après la guerre il fit son droit à l'Université 
d'Utah. Mais au lieu de se lancer dans la pratique, il 
travailla dans le système des séminaires et des instituts 
de l'Eglise jusqu'au moment où il fut appelé au premier 


Conseil des Soixante-dix. || continue encore à enseigner 
un cours d'institut qui est souvent aussi bondé qu'une 
session de conférence de pieu. Sa plus grande joie, 
dit-il, c'est d'aider et d'encourager les jeunes gens dans 
leur recherche de la lumière et de vérités. 

Elder Hanks a épousé Maxine Christensen et ils ont 
cinq enfants. 

«il y a une sorte de magnétisme remarquable chez 
lui», dit un de ses amis intimes. Parmi ses fréquenta- 
tions, on a passé des soirées entières à échanger ce que 
l'on appelle maintenant les histoires de ‘Duff Hanks’, 
ayant pour sujet sa bonne volonté, sa gentillesse, son 
humour, son discernement, sa diversité d'esprit, ses 
bonnes actions. 

Il a mené de nombreux combats discrets pour appor- 
ter la paix chez les ouvriers. Bien souvent, il a pris cou- 
rageusement position pour veiller à ce qu'une personne 
ou un problème soit jugé avec justice. 

Une autre de ses connaissances note: «Il donne 
libéralement de lui-même et de ses biens, sans s'en 
souvenir. || m'a acheté un complet pour ma mission alors 
qu'il en avait besoin d'un lui-même. Je ne l'oublierai ja- 
mais.» Ce rare don de se soucier suffisamment des autres 
pour faire quelque chose l'a récemment poussé à 
dicter plus de quatre cents lettres personnelles à des 
épouses et des parents de garçons qu'il avait rencontrés 
pendant qu'il était au Vietnam lors d'une tâche pour 
la Mission d'Orient-Hawaï. Il a participé activement à 
des mouvements pour la santé mentale, le scoutisme, les 
associations de parents et de professeurs, le Comité 
pour l'Aptitude Physique (sous le mandat du Président 
Eisenhower), et a été deux fois délégué à l'Ecole de 
Guerre de Carlisle Barracks, où sa participation et ses 
prières sont restées dans le souvenir des autres délé- 
gués. Il a véritablement mérité le respect et l'amour d'in- 
nombrables milliers de personnes qui ont eu le privilège 
de le connaître personnellement ou d'entendre parler 
de lui. 


Les deux nouveaux membres du Premier Conseil des 
Soixante-dix apportent, dans leurs nouvelles tâches, un 
passé extrêmement différent et un étalage impression- 
nant de réalisation. L'un d'eux, Frère Hartman Rector, fils, 
est converti depuis seize ans, l'autre, Frère Loren G. Dunn 


est fils d'un président de pieu. 


Hartman Rector Fils 


Frère Hartman Rector, fils, âgé maintenant de qua- 
rante-trois ans, a été pendant cinq ans premier prési- 
dent du 542e Collège des Soixante-dix dans le pieu de 
Potomac et y est analyseur de programmes et de bud- 
gets à l'Office du Budget et des Finances du Départe- 
ment Américain de l'Agriculture. Il est né le 20 août 1924 
à Moberly (Missouri) où il fit ses études secondaires 
universitaires. En 1947, après avoir accompli un terme 
dans l'aéro-navale, il épousa Constance Kirk Daniel et 
devint fermier jusqu'au moment où il fut appelé en ser- 
vice actif pendant la guerre de Corée. || y demeura jus- 
qu'en 1958. C'est pendant la campagne de Corée qu'il 
rencontra MacDonald Johnson, militaire, membre fidèle 
de l'Eglise qui lui fit faire connaissance de l'évangile. Par 
une journée du début de printemps, le 25 mars 1952, 
sous une température de zéro degré, Hartman Rector 
fils, était baptisé dans les faubourgs de Tokyo. Sa con- 
version est un parfait symbole du bien indicible accom- 
pli par des milliers de militaires fidèles membres de 
l'Eglise qui ont fait connaître les principes de l'évangile 
à leurs copains et à leurs connaissances. Sœur Rector 
fut également baptisée en mars 1952. 

Pendant sa carrière militaire (il est capitaine de la 
Réserve Navale), Frère Rector a étudié à des univer- 
sités du Kentucky, du Minnesota, de Georgia et de Cali- 
fornie. Après le conflit coréen, il entra au service du 
Ministère de l'Agriculture des Etats-Unis. 

Ses activités dans l'Eglise ont été diverses et riches 
d'expériences: pendant quatre ans, instructeur de l'Ecole 


du Dimanche; pendant deux ans, surintendant de SAM 
de branche; pendant quatre ans missionnaire de pieu 
(pendant ce temps il baptisa quarante-sept personnes); 
pendant un an, président de mission dans le pieu de 
Washington; pendant trois ans, surintendant d'une SAM 
de pieu et actuellement instructeur de séminaire de pa- 
roisse et président du 542e Collège des Soixante-dix. 

Sœur Rector est actuellement deuxième conseillère 
dans la présidence de la Société de Secours du pieu de 
Potomac. 

Frère et Sœur Rector ont sept enfants. 

Se rappelant sa conversion, Frère Rector a dit: 
«Comment je me suis intéressé à l'évangile? Toute ma 
vie j'ai recherché la vérité. Je priais, et je pense que 
j'ai fait des milliers de fois cette même prière: ‘Seigneur, 
veuille me conduire à la vérité. Veuille me montrer la 
véritél” C'est toujours ainsi que je l'ai appelé, et c'est 
ainsi que j'appellerai toujours l'Eglise: la vérité. Tout ce 
que je connais de valable, c'est ce que j'ai appris depuis 
que je suis membre de l'Eglise.» 

Quand il l'appela au Premier Conseil des Soixante- 
dix, le Président McKay dit: «Je désire que vous sa- 
chiez que le Seigneur vous aime et nous aussi.» Ainsi 
donc, un homme qui a été baptisé onze mois après que 
le Président McKay devint président de l'Eglise rejoint 
maintenant le Président McKay et les autres Autorités 
Générales dans la promulgation de la vérité à toute 
l'humanité. 


Loren C. Dunn 


Frère Loren C. Dunn a été pendant quatre ans pre- 
mier conseiller de la présidence de la Mission des Etats 
de la Nouvelle Angleterre et est directeur des communi- 
cations pour le conseil du développement économique de 
la Nouvelle Angleterre dont le siège se trouve à Boston. 

Il est né le 12 juin 1930. Son père fut président du 
pieu de Tooele pendant vingt ans. De 1949 à 1953, 
Frère Dunn suivit les cours de l'Université Brigham 
Young (où il obtint sa licence en journalisme), où il fut 
membre de l'équipe de basket-ball qui gagna en 1951 le 
National Invitational Tournament à New York. Son équipe 
fit également la tournée de l'Amérique du Sud. Il remplit 
ensuite une mission en Australie où il fut conseiller du 
président de mission. Au cours des deux années sui- 
vantes, il fit son service militaire en Europe. 

Après son retour chez lui, il devint éditeur de journal 
de son père en 1958. En 1959, il épousa Sharon Long- 
den, fille de Frère John Longden, Assistant du Conseil 
des Douze. Ils ont deux enfants. En 1961, Frère Dunn 
quitta le journal familial et s'en alla dans l'est à l'Uni- 
versité de Boston, où il obtint une licence en «public 
relations» en 1966. || fut directeur-adjoint des relations 
publiques pour le Fond du Grand Air du Herald Tribune 
à New York et, en 1963, il commençait à s'activer dans 
le poste qu'il occupe actuellement près du Conseil de 
la Nouvelle-Angleterre. Frère Dunn, qui a maintenant 
trente-sept ans, est directeur du Rotary Club de Boston, 
président du Conseil Algonquin, district de l'Est, des 
Boy-Scouts d'Amérique, chargé de cours à l'Ecole des 


Communications de l'Université de Boston et membre 
de plusieurs associations professionnelles de la presse 
et des relations publiques. Il a été chef de groupe des 
militaires de l'Eglise, surintendant de la SAM de la Mis- 
sion de la Nouvelle Angleterre et conseiller d'une pré- 
sidence de collège d'anciens de paroisse. Sœur Dunn 
est actuellement présidente de la SAMIF du pieu de 
Boston. 

Le grand mobile d'action dans la vie de Frère Dunn 
a été son père. «Pour moi, mon père a été le plus grand 
homme que j'aie jamais connu. || m'a enseigné — alors 
qu'il était lui-même occupé — que ce qui laisse la plus 
grande influence ce n'est pas nécessairement le temps 
que vous passez avec votre famille, mais la façon dont 
vous le faites. Par de petites réflexions et des manières 
d'agir personnelles, il nous montrait qu'il se souciait 
profondément de nous. Je me souviens particulièrement 
du grand accent qu'il mettait sur la prière familiale chez 
nous, et l'atmosphère que cela créait. Lorsque le Prési- 
dent McKay m'a appelé à ce poste, il m'a donné pour 
tâche de remplir l'appel d'une manière qui serait con- 
forme à ce que mon père voudrait que je fasse, et c'est 
là une tâche suffisante pour toute une vie. C'est un 
très grand honneur de servir cette Eglise dans n'importe 
quel poste, et c'est une expérience particulièrement 
riche que de devenir une Autorité Générale.» 

L'Etoile félicite ces quatre hommes pour leurs nou- 
veaux appels et est bien certaine que leurs services 
futurs feront un bien immense à l'Eglise et à l'humanité. 


138° Conférence 
Annuelle de l'Eglise 


On trouvera ci-après le texte intégral du discours du 
Président David O. McKay, lu par son fils Laurence, à la 
session d'ouverture de la 138e Conférence Annuelle de 
l'Eglise qui s'est tenue au Tabernacle de Salt Lake City 
le vendredi 5 avril 1968 à 10 heures du matin. 


Discours d'ouverture du 
Président McKay 
Thème des Sessions 


Mes chers frères, sœurs et amis de la radio et de la 


télévision, 


Il y a en ce moment un seul grand souhait dans mon 


cœur, c'est que l'Esprit du Seigneur et de cette grande 
conférence se fasse sentir dans tous les foyers et tous 
les cœurs de l'Eglise aussi bien que dans les cœurs et 
les foyers des hommes de partout qui entendent les 
émissions des diverses sessions retransmises dans le 
monde entier. 


Je prie pour que les bénédictions du Seigneur nous 


soient données, non seulement pendant cette session, 
mais pendant toutes les sessions de cette 138e Con- 
férence Annuelle de l'Eglise. 


J'ai le cœur rempli d'actions de grâces pour la béné- 


diction et pour le grand amour que Dieu montre à ses 
enfants. Plus je vieillis, plus je suis reconnaissant et 
frappé des vérités merveilleuses et des grandes pos- 
sibilités qu'offre l'évangile de Jésus-Christ. 


J'apprécie la loyauté, la foi, l'amour fraternel et les 


prières des membres de notre Eglise. Conscient de la 
grande responsabilité qui repose ce matin Sur moi au 
moment où je donne à l'Eglise un message à une Con- 
férence Générale, je prie avec ferveur qu'il me guide 
et que vous m'accordiez le soutien de votre foi et de vos 
prières. 


Je souhaite cordialement la bienvenue à toutes les 


personnes présentes en ce Tabernacle historique érigé 
il y a cent ans sur le square du Temple par nos pion- 
niers, et à tous ceux qui nous écoutent à la radio et à 
la télévision, et je prie que les bénédictions de Dieu 
soient abondamment sur chacun de vous. 


Le 14 avril on célébrera dans toute la chrétienté le 


plus grand événement de toute l'histoire: la résurrection 
de Jésus-Christ. Parlant de ce grand événement, l'apôtre 
Paul déclara: «Si Christ n'est pas ressuscité, notre pré- 
dication est donc vaine ... 
sommes de faux témoins à l'égard de Dieu, puisque nous 
avons témoigné contre Dieu qu'il a ressuscité Christ» 
(1 Cor. 15:14-15). 


il se trouve même que nous 


Celui qui peut ainsi témoigner du Rédempteur plein 


d'amour a l'âme ancrée dans la vérité éternelle. À notre 
époque, la confirmation la plus directe que Jésus s'est 
levé du tombeau c'est l'apparition du Père et du Fils au 
Prophète Joseph Smith, dix-neuf cents ans après l'évé- 
nement que la chrétienté célébrera en cette fête de 
Pâques. 

Un des messages merveilleux que le Christ notre 
Rédempteur nous a donné c'est que l'esprit de l'homme 
passe triomphalement les portes de la mort pour entrer 
dans la vie éternelle. Pour lui, notre carrière terrestre 
ce n'est qu'un jour, et sa fin n'est que le coucher de 
soleil de la vie; la mort, qui n'est qu'un sommeil, est 
suivie d'un réveil glorieux au matin d'un Règne éternel. 
Lorsque Marthe et Marie virent leur frère, qui n'était 
plus qu'un cadavre dans la tombe noire et silencieuse, 
le Christ le voyait encore comme un être vivant. C'est 
ce fait qu'il exprima en ces deux termes: «Lazare dort» 
(Jean 11:11). 

Le début du christianisme primitif était fondé sur la 
réalité de la résurrection dans l'esprit des apôtres. Pen- 
dant plus de quatre mille ans, l'homme avait contemplé 
le tombeau et n'y avait vu que la fin de la vie. Des mil- 
lions de personnes qui y étaient entrées, pas une n'en 
était jamais revenue. «Il n'y avait pas sur toute la terre 
la moindre tombe vide. Aucun cœur humain ne croyait, 
aucune voix humaine ne proclamait que pareille tombe 
existait — une tombe dépouillée par la puissance d'un 
vainqueur plus puissant que ce grand ennemi de 
l'homme, la mort.» 

C'était donc un message nouveau et glorieux que 
donna l'ange aux femmes qui s'étaient approchées avec 
crainte et amour du sépulcre dans lequel Jésus avait été 
enseveli: «Vous cherchez Jésus de Nazareth, qui a été 
crucifié; il est ressuscité, il n'est point ici» (Marc 16:6). 

Si un miracle est un événement surnaturel, dont les 
forces antécédentes dépassent la sagesse limitée de 
l'homme, alors la résurrection de Jésus-Christ est le 
miracle le plus stupéfiant de tous les temps. Il s'y ré- 
vèle l'omnipotence de Dieu et l'immortalité de l'homme. 

La résurrection n'est cependant un miracle que dans 


ce sens quil dépasse la compréhension de l'homme. 
Pour tous ceux qui l'acceptent comme un fait, ce n'est 
que la manifestation d'une loi uniforme de la vie. C'est 
parce que l'homme ne comprend pas cette loi qu'il l'ap- 
pelle un miracle. Un jour, l'homme sera suffisamment 
éclairé pour que cet événement important sorte de la 
pénombre des mystères pour apparaître au grand jour 
de l'intelligence. 

Il est certain que la résurrection littérale était quel- 
que chose de réel pour les disciples qui connurent inti- 
mement le Christ. Il n'y avait pas le moindre doute dans 
leur esprit. Ils étaient témoins de ce fait. Ils savaient, 
parce que leurs yeux avaient vu, parce que leurs oreilles 
avaient entendu et leurs mains senti la présence corpo- 
relle du Rédempteur ressuscité. 

À la mort de Jésus, les apôtres furent dans le deuil. 
Tandis qu'il était mort, leur espoir était pratiquement 
éteint. Leur douleur intense, les préparatifs manifestes 
pour un ensevelissement permanent se combinent pour 
illustrer le caractère général de la crainte que la rédemp- 
tion d'Israël eût échoué. 

En dépit des assurances souvent répétées du Christ 
qu'il reviendrait auprès d'eux après la mort, les apôtres 
ne semblaient pas le comprendre complètement. A la 
crucifixion, ils étaient terrifiés et découragés. Pendant 
deux ans et demi, ils avaient été soutenus et inspirés 
par la présence du Christ. Mais maintenant il était parti. 
Ils étaient seuls, et ils semblaient éperdus, apeurés, im- 
puissants; Jean seul se tint près de la croix. 

Le monde n'aurait jamais été ému par des hommes 
à l'esprit aussi hésitant, rempli de doute et désespérés 
que celui que possédaient les apôtres le jour de la 
crucifixion. 

Qu'est-ce qui changea soudain ces disciples en des 
prédicateurs confiants, impavides, héroïques de l'évan- 
gile de Jésus-Christ? C'EST LA REVELATION QUE LE 
CHRIST ETAIT RESSUSCITE DU TOMBEAU. IL AVAIT 
TENU SES PROMESSES, ACCOMPLI SA MISSION 
MESSIANIQUE. Pour employer les termes d'un éminent 
écrivain: «Le sceau final et absolu de l'authenticité a été 
placé sur toutes ces affirmations, et le cachet indélébile 
de l'autorité divine sur tous ses enseignements. L'ombre 
de la mort a été bannie par la lumière glorieuse de la 
présence de leur Seigneur et Sauveur ressuscité et 
glorieux.» 

C'est sur les preuves et le témoignage fournis par 
ces témoins oculaires sans préjugés, sans espoir, incré- 
dules, du Christ ressuscité que la foi en la résurrection 
a posé ses imprenables fondations. 

La preuve directe que le tombeau n'a pas retenu 
Jésus est triple: (1) La transformation merveilleuse dans 
l'esprit et l'œuvre de ses disciples; (2) la croyance pra- 
tiquement universelle de l'Eglise primitive telle qu'on la 
trouve dans les évangiles; et (3) le témoignage direct 
de Paul, le plus ancien écrivain du Nouveau Testament. 

Tout au début de notre dispensation de la plénitude 
des temps, Joseph Smith disait à quatorze ans: 

«Je vis deux personnages dont l'éclat et la gloire 
défient toute description, et qui se tenaient au-dessus de 


moi dans les airs. L'un d'eux me parla, m'appelant par 
mon nom, et dit, me montrant l'autre: Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé. Ecoute-lel» (Joseph Smith 2:17). 


Plus tard, parlant de la réalité de cette vision, il 
témoigne comme suit: 

«J'avais eu une vision, je le savais, et je savais que 
Dieu le savait, et je ne pouvais le nier, ni ne l'osais, du 
moins, je savais qu'en le faisant, j'offenserais Dieu et 
tomberais sous la condamnation» (Joseph Smith 2:25). 

Confirmant le témoignage irréfutable des premiers 
apôtres du Christ, l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours proclame la glorieuse vision du Pro- 
phète Joseph Smith: 

«Et maintenant, après les nombreux témoignages qui 
ont été rendus de lui, voici le témoignage, le dernier de 
tous, que nous rendons de lui: qu'il vit! 


«Car, nous le vimes et ce à la droite de Dieu; et 
nous entendimes la voix rendre témoignage qu'il est le 
Fils unique du Père» (D. & A. 76:22-23). 


À la lumière d'un témoignage aussi irréfutable que 
celui donné par l'attestation des apôtres d'autrefois da- 
tant de quelques années après l'événement lui-même, 
à la lumière de cette révélation merveilleuse entre tou- 
tes, du Christ vivant, à notre époque, il semble en effet 
difficile de comprendre comment les hommes peuvent 
encore le rejeter et douter de l'immortalité de l'homme. 

«Comment pouvons-nous ... savoir le chemin?» (Jean 
14:5) demanda Thomas tandis qu'il était avec les apo- 
tres et leur Seigneur à la table après le souper en cette 
nuit mémorable de la trahison; et la réponse divine du 
Christ fut: «JE SUIS LE CHEMIN, LA VERITE, ET LA 
VIE» (Jean 14:6). C'est bien ce qu'il est! Il est la source 
de notre consolation, l'inspiration de notre vie, l'Auteur 
de notre salut. Si nous voulons connaître nos rapports 
avec Dieu, nous devons nous adresser à Jésus-Christ. 
Si nous voulons connaître la véracité de l'immortalité 
de l'âme, nous en avons l'exemple dans la résurrection 
du Sauveur. 


Si nous désirons apprendre la vie idéale à mener 
parmi nos semblables, nous pouvons trouver un exemple 
parfait dans la vie de Jésus. Quels que soient nos désirs 
nobles, nos aspirations élevées, nos idéaux dans n'im- 
porte quel aspect de la vie, nous pouvons nous tourner 
vers le Christ et trouver la perfection. Ainsi donc, lors- 
que nous recherchons un critère de virilité morale, il 
nous suffit de nous adresser à l'homme de Nazareth 
pour trouver incarné en lui toutes les vertus qui contri- 
buent à faire l'homme parfait. 


Les vertus qui se sont combinées pour faire cette 
personnalité parfaite sont LA VERITE, LA JUSTICE, LA 
SAGESSE, LA BIENVEILLANCE et LA MAITRISE DE 
SOI. Toutes ses pensées, toutes ses paroles et toutes 
ses actions étaient en accord avec la loi divine et par 
conséquent vraies. Le dialogue entre le Père et lui 
était constamment présent de sorte que la vérité, qui 
repose sur la révélation, lui était toujours connue. 


Son idéal de la justice est résumé dans cette exhor- 
tation: «Tout ce que vous voulez que les autres fassent 
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pour vous, faites-le de même pour eux» Sa sagesse 
était si vaste et si profonde qu'elle englobait les voies 
des hommes et les desseins de Dieu. Les apôtres ne 
pouvaient pas toujours comprendre la signification et la 
profondeur de certaines de ses paroles les plus simples; 
les docteurs de la loi ne pouvaient le prendre au piège, 
ni l'emporter sur lui dans une discussion; les plus 
grands maîtres n'étaient que des élèves en sa présence. 
Tous les actes que nous connaissons de sa courte vie 
mouvementée ont été des actes de bienveillance qui 
comprennent la charité et l'amour. Sa maitrise de soi, 
qu'elle se manifestât dans le pouvoir qu'il avait sur ses 
appétits et ses passions ou sa dignité et sa tenue lors- 
qu'il était devant ses persécuteurs, était parfaite — elle 
était divine. 

Quels sont donc les enseignements du Christ con- 
cernant ces vertus et tout ce qu'elles comprennent? Si 
l'Eglise ne rend pas les hommes fidèles, n'encourage 
pas la virilité morale, il n'y a pas de raison à son exis- 
tence, et sa prétention à être l'Eglise du Christ est une 
farce. 

Un homme ne peut pas être un véritable membre de 
notre Eglise s'il n'aime pas la VERITE. La véracité est 
une doctrine fondamentale de l'Eglise. Lorsque nous 
prenons la peine de réfléchir à ce que cela signifie, nous 
commençons à nous rendre compte à quel point il est 
important dans la personnalité d'édifier la vérité. Un 
homme qui aime la vérité est droit, consciencieux, hono- 
rable dans tout ce qu'il fait, fidèle dans l'accomplisse- 
ment de ses obligations, digne de confiance et diligent 
dans l'accomplissement du devoir, fidèle à lui-même et 
par conséquent à ses semblables et à son Dieu. 

Pour ce qui est de la JUSTICE, tous les enseigne- 
ments de l'Eglise crient contre l'injustice, et elle con- 
damne avec une extrême sévérité celui qui opprime son 
frère. Les membres sont exhortés à utiliser leur autorité 
en justice, car «les pouvoirs des cieux ne peuvent être 
contrôlés ou exercés que selon les principes de la 
justice» (D.&A. 121:36). La justice, c'est rendre à chacun 
son dû. Pour être juste, on doit nécessairement être hon- 
nête, équitable et impartial. On doit être respectueux. Il 
est impossible à un homme d'être juste et en même 
temps irrespectueux; car lorsqu'on l'est, on est injuste 
du fait que l'on ne donne pas le respect à ceux qui le 
méritent. La vraie virilité possède la justice et est un 
attribut de la nature divine. 

L'HONNETETE, qui fait partie de la justice, est la 
première vertu mentionnée au treizième Article de Foi de 
l'Eglise. Il est impossible d'associer la virilité avec la 
malhonnêteté. Pour être juste avec soi-même, on doit 
être honnête avec soi-même et avec les autres. Cela 
signifie l'honnêteté dans les paroles aussi bien que dans 
les actes. Cela signifie qu'on ne peut jamais mettre hors 
la loi une dette honnête, et que lorsque l'on promet quel- 
que chose, on tient sa promesse. Cela signifie que nous 
serons honnête dans nos relations avec le Seigneur car 
«la véritable honnêteté tient compte des droits de Dieu 
aussi bien que de ceux de l'homme: elle rend à Dieu 
ce qui est à Dieu et à l'homme ce qui est à l'homme.» 
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LA SAGESSE — «Cherchez diligemment et ensei- 
gnez-vous les uns aux autres des paroles de sagesse; 
oui, cherchez des paroles de sagesse dans les meilleurs 
livres; cherchez la science par l'étude et aussi par la 
foi» (D.&A. 88:118). Tel est le commandement que le 
Seigneur a donné à notre génération par l'intermédiaire 
du Prophète Joseph Smith, et on se rend davantage 
compte de tout ce qu'il signifie lorsque l'on sait que le 
salut éternel — le plus grand don de Dieu à l'homme — 
dépend de la connaissance qu'il a; car «il est impossible 
à un homme d'être sauvé dans l'ignorance» (D.&A. 131:6). 
La sagesse est le bon usage de la connaissance et 
comprend le jugement, la discrimination, la prudence, la 
discrétion et l'étude. «Connaitre, ce n'est pas être sage, 
dit Spurgeon. Il y en a beaucoup qui ont de grandes 
connaissances et en sont d'autant plus insensés. Il n'est 
pas de sot qui le soit davantage qu'un sot savant. Mais 
SAVOIR UTILISER LA CONNAISSANCE c'est avoir la 
sagesse.» 

LA BIENVEILLANCE dans son sens le plus complet 
est la somme de l'excellence mortelle et comprend tou- 
tes les autres vertus. C'est le mobile qui nous pousse 
à faire du bien aux autres et nous entraîne à mener 
notre vie pour l'amour du Christ. Tous les actes de 
bonté, d'abnégation, de dévouement, de pardon, de 
charité, d'amour découlent de cet attribut divin. C'est 
ainsi que lorsque nous disons «nous croyons que nous 
devons être bienveillants», nous proclamons notre croy- 
ance dans toutes les vertus qui contribuent à créer une 
personnalité chrétienne. Un homme bienveillant est bon 
et fidèle à sa famille, actif pour le bien dans sa ville et 
son pays et est un membre actif et fidèle de l'Eglise. 

Aussi grandes que soient ces vertus que j'ai citées, 
elles n'apparaissent pas aussi pratiques et applicables 
à la vie quotidienne que la vertu de LA MAITRISE DE 
SOI. Il est aussi impossible de séparer la virilité morale 
de la maîtrise de soi que de séparer le soleil du jour. La 
maïtrise de soi signifie gouverner et régler tous nos 
appétits, désirs, passions et affections naturels; et il 
n'est rien qui donne à un homme autant de force de 
caractère que le sentiment de se dominer — la con- 
science qu'il peut se faire servir par ses appétits et ses 
passions plutôt que d'être leur serviteur. Cette vertu 
comprend la tempérance, l'abstinence, la bravoure, la 
force d'âme, l'espérance, la sobriété, la chasteté, l'indé- 
pendance, la tolérance, la patience, la soumission, 
la continence, la pureté. Un des enseignements les 
plus pratiques de l'Eglise concernant ce principe est la 
Parole de Sagesse. La pratique quotidienne de ce com- 
mandement fera plus pour développer une véritable viri- 
lité morale qu'aucune autre chose à ma connaissance. 
Elle est vraie. Elle traite principalement des appétits. 
Montrez-moi un homme qui domine parfaitement son 
appétit, qui peut résister à toute tentation de se livrer 
aux stimulants, aux alcools, au tabac, à la marijuana et 
à d'autres drogues, et je vous montrerai un jeune homme 
ou un homme qui a en même temps développé le pou- 
voir de dominer ses passions et ses désirs. J'ai été extré- 
mement alarmé de lire précédemment que ces drogues 


étaient utilisées d'une manière générale par nos élèves des 
écoles et des universités. De tout mon cœur j'avertis les jeu- 
nes de notre Eglise et de notre pays qu'ils perdront leur 
Virilité et leur féminité s'ils cèdent à cette tentation de 
Satan. Quelqu'un qui se laisse aller à ses appétits, que ce 
soit en secret ou autrement, a une virilité qui ne lui servira 
pas lorsqu'elle sera tentée de se laisser aller à ses 
passions. 

L'impureté sexuelle du monde d'aujourd'hui est le 
résultat de la perte de la vraie virilité par le relâchement. 
Les pensées impures ont engendré des mots impurs et 
les mots impurs des actes impurs. Dans les enseigne- 
ments de l'Eglise, après le meurtre vient l'adultère et 
l'impureté sexuelle. Si les membres de l'Eglise veulent 
rester fidèles à leurs croyances en la chasteté et acquiè- 
rent une virilité véritable en se dominant dans d'autres 
domaines, ils seront comme un phare dont les rayons 
pénétreront un monde entaché par le péché. 

Nous vivons véritablement à une époque trouble et 
beaucoup de gens dans l'Eglise, comme des millions de 
personnes dans le monde, sont soucieux; les cœurs sont 
lourds de pressentiments. A la crucifixion du Christ, un 
petit groupe d'hommes affrontait un avenir qui était 
aussi menaçant pour eux que celui que le monde affronte 
aujourd'hui. Leurs perspectives d'avenir, en ce qui con- 
cernait le triomphe du Christ sur la terre, semblaient pra- 
tiquement mortes. Ils avaient été appelés et mis à part 
pour être «pêcheurs d'hommes», et Pierre avait reçu les 
clefs du royaume. En dépit de tout cela, en cette heure 
d'abattement, lorsque le Christ ressuscité dit à Pierre, le 
chef découragé des Douze qui était retourné à son an- 
cien métier de pêcheur: «Simon, fils de Jonas, m'aimes-tu 
plus que ne m'aiment ceux-ci?» Pierre répondit: «Oui, 
Seigneur, tu sais que je t'aime.» Et le Seigneur répon- 
dit: «Pais mes agneaux» (Jean 21:15). En cette occasion 
Pierre prit conscience de ses responsabilités non seule- 
ment de pêcheur d'hommes, mais également de berger 
du troupeau. C'est alors qu'il sentit finalement et complè- 
tement le sens plein de l'injonction divine: «Suis-moi» 
(Jean 21:19). Avec cette Lumière constante, ces Douze 
humbles hommes réussirent à changer le cours des 
rapports humains. 

Les enseignements de Jésus pourraient s'appliquer 
avec autant d'efficacité aux groupes sociaux et aux pro- 
blèmes nationaux qu'aux individus si les hommes vou- 
laient seulement les essayer. Dans nos efforts pour 
développer la vraie virilité, nous devons accepter le 
Christ comme le chemin de la vérité et la vie. Il est la 
Lumière de l'Humanité. Dans cette Lumière, l'homme voit 
clairement son chemin. Lorsqu'elle est rejetée, l'âme de 
l'homme trébuche dans les ténèbres. C'est une chose 
triste lorsque les individus et les nations éteignent cette 
Lumière, lorsque le Christ et son évangile sont supplan- 
tés par la loi de la jungle et la puissance de l'épée. La 
tragédie principale du monde actuel c'est qu'il ne croit 
plus en Dieu et en sa bonté. 

Mon âme s'est réjouie à lire les déclarations récentes 
suivantes d'hommes de science proclamant-leurs croyan- 
ces en l'existence de Dieu: 


«L'étude équitable et impartiale des phénomènes 
scientifiques m'a convaincu que Dieu existe et qu'il gou- 
verne l'univers. || y a un ‘gouvernement central’ et la 
puissance gouvernementale est Dieu. En tant que savant, 
je vois mes conclusions concernant Dieu et l'univers 
confirmées par l'Ecriture Sainte. || se fait que je crois en 
ces Ecritures. Je crois tout ce qu'elles disent consernant 
l'origine et la direction de cet univers. C'est-à-dire, 
l'Ecriture interprétée avec sagesse et convenablement.» 
(Earl Chester Rex, de l'Université de Washington, mathé- 
maticien et physicien, chargé de cours de physique au 
George Pepperdine College — Church News, 18 novem- 
bre 1967.) 

Un autre encore déclare: «L'homme ne peut croire 
en l'existence de Dieu sans agir en conséquence. La 
croyance en un Dieu personnel affecte le comportement 
envers ses semblables, son attitude envers sa vie, et 
les conceptions de la motivation et des buts qui sous- 
tendent l'univers matériel.» (Wayne U. Ault, de l'Univer- 
sité Columbia, géochimiste, travaillant actuellement au 
Geological Survey Department de l'Intérieur du Gouver- 
nement des Etats-Unis — Church News, 10 février 1968.) 

L'évangile, la bonne nouvelle, qui est le sujet d'une 
grande joie, est le vrai guide de l'humanité; et l'homme 
ou la femme qui éprouve le plus de bonheur et de con- 
tentement est celui qui vit le plus près de ces enseigne- 
ments, lesquels sont les antithèses de la haine, de la 
persécution, de la tyrannie, de la domination, de l'injus- 
tice — toutes choses qui produisent les tribulations, la 
destruction et la mort dans le monde. Ce que le soleil 
au firmament est pour la terre qui se débat pour se 
libérer de l'étreinte de l'hiver, l'évangile de Jésus-Christ 
l'est pour les âmes affligées qui aspirent à quelque 
chose de plus élevé et de meilleur que ce que l'humanité 
a trouvé jusqu'ici sur la terre. 

Dans quel état merveilleux sera notre vieux monde 
lorsque l'on pourra en vérité dire au Christ, Rédempteur 
de l'humanité: «Tous te cherchent» (Marc 1:37). L'égois- 
me, la haine, le mensonge, le vol, la tricherie, la déso- 
béissance, les querelles et les luttes entre nations 
n'existeront plus! 

Frères et Sœurs, depuis mon enfance je chéris la 
vérité que Dieu est un être personnel et est véritable- 
ment notre Père à qui nous pouvons nous adresser en 
prière pour y recevoir des réponses. Notre témoignage 
du Seigneur ressuscité est tout aussi réel que celui de 
Thomas qui disait au Christ ressuscité lorsqu'il apparut 
à ses disciples: «Mon Seigneur et mon Dieu» (Jean 
20:28). Je sais qu'il vit. Il est Dieu manifesté dans la 
chair; et je sais que «il n'y a sous le ciel aucun autre 
nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous 
devions être sauvés» (Actes 4:12). Je sais qu'il confèrera 
avec ses serviteurs qui le cherchent dans l'humanité et 
dans la justice. Je le sais, parce que j'ai entendu sa 
voix et parce que j'ai été guidé par lui dans ce qui 
touche à son royaume ici-bas. Je sais que son Père, 
notre Créateur, est vivant. Je sait qu'ils sont apparus au 
Prophète Joseph Smith et lui ont donné les révélations 
qui se trouvent maintenant dans les Doctrine et Allian- 


11 


ces et dans d'autres ouvrages de l'Eglise. Cette con- 
naissance est pour moi quelque chose d'aussi réel que 
celle qui se produit dans notre vie quotidienne. Lorsque 
nous nous couchons le soir, nous savons — nous avons 
l'assurance — que le soleil se lèvera le matin et déversera 
sa gloire sur toute la terre. Toute aussi proche de moi 
est la connaissance de l'existence du Christ et de la 
divinité de notre Eglise rétablie. 

Les membres de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours ont l'obligation de faire leur idéal du 


Texte intégral du discours du Président Hugh B. Brown 
de la Première Présidence à la réunion générale de la 
prêtrise le samedi 6 avril 1968 au Tabernacle de Salt Lake 


City. 


Discours du Président Brown 
à la réunion de la prêtrise 


Mes frères de la prêtrise, nous sommes assemblés ce 
soir dans ce célèbre Tabernacle et dans des centaines 
de chapelles et d'autres lieux de réunion des Etats-Unis 
et du Canada dans ce qui est indubitablement la plus 
vaste assemblée de la prêtrise de notre dispensation 
augmentée par un vaste auditoire qui s'est joint à nous 
dans une émission de télévision. 

Nous nous réunissons avec révérence au nom du 
fondateur et du chef de notre Eglise, notre Seigneur et 
Sauveur Jésus-Christ, de la divinité duquel nous rendons 
humblement témoignage. 

Sous la direction de son Prophète, le Président David 
O. McKay, la Première Présidence de l'Eglise lance une 
exhortation et une tâche qui s'adresse aux jeunes et 
aux adultes — bref à tous les membres de l'Eglise et 
à nos semblables de partout. Mais notre appel s'adresse 
avant tout à vous qui vous trouvez dans cette période 
intéressante et difficile située entre l'enfance et l'âge 
adulte que l'on appelle l'adolescence, où vous ne cédez 
plus au contrôle strict de l'enfance mais n'êtes pas 
prêts à accepter pleinement les responsabilités de l'âge 
adulte. 

Souvenez-vous de ce grand fait que votre but n'est 
pas de dépasser les autres, mais de vous dépasser vous- 
mêmes; vous commencez aujourd'hui à être la personne 
que vous voulez être, à immortaliser aujourd'hui et tous 
les lendemains qui vous attendent pour que votre vie 
ait une signification éternelle. Cultivez un appétit insa- 
tiable pour la connaissance. 

Chacun de vous est héritier des siècles. Ceux qui 
vous ont précédés ont partiellement découvert et révélé 
un monde de merveilles avec devant nous d'innombrables 
domaines encore inexplorés. 
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Fils sans péché de l'Homme — le seul être parfait qui 
ait jamais foulé la terre. 

Que Dieu bénisse l'Eglise, en particulier nos jeunes 
qui vont en défendre les principes. Que Dieu bénisse 
les pères, les mères et les instructeurs qui introduiront 
cette foi dans le cœur des jeunes et la proclameront 
dans le monde entier, c'est ma prière au nom de Jésus- 
Christ, Amen. 


Soit dit en passant, nous avons souvent exhorté nos 
jeunes à conserver leur rire dans leurs années de matu- 
rité. Un sens sain de l'humour sera une soupape de 
sûreté qui vous permettra d'alléger les lourds problèmes 
et d'apprendre quelques leçons dans la manière de ré- 
soudre les problèmes que «la sueur et les larmes» ne 
réussissent pas toujours à résoudre. Un vers des Pro- 
verbes nous donne ce conseil: «Un cœur joyeux est un 
bon remède, mais un esprit abattu dessèche les os> 
(Prov. 17:22). 

Nous vivons dans une société en transformation ra- 
pide dont les défis sont d'une ampleur effrayante et 
d'une complexité déroutante. Nous sommes à une épo- 
que atomique où le mouvement, l'action et les change- 
ments révolutionnaires sont constants. Un nouveau 
monde s'ouvre à nous avec une soudaineté étonnante 
et une force irrésistible — un monde qui est à la fois 
favorable et menaçant. Les temps exigent que nous 
nous préparions à répondre aux exigences de l'avenir, à 
faire les sacrifices requis, à jouir de ses récompenses et de 
ses privilèges sans prix et à nous adapter à loi univer- 
selle du changement. 

A cette fin la première tâche que nous vous donnons 
est donc: «Soyez préparés». Préparez-vous constamment 
et continuez à vous préparer pour l'avenir — votre 
avenir — auquel il est attendu de vous que vous fassiez 
des apports importants. Le vol de l'homme à travers la 
vie est soutenu par la puissance de sa connaissance. 

La préparation à laquelle nous vous exhortons n'est 
qu'un autre mot pour l'éducation avec la discipline qui 
l'accompagne, qu'elle soit imposée ou volontaire. 

Chacun de vous doit affronter et résoudre la question 
de ce que vous allez faire lorsque vous quitterez l'ensei- 


gnement secondaire. C'est une des questions-clefs de 
la vie à laquelle vous devez répondre avec résolution et 
enthousiasme. Votre réponse, si elle est soutenue par 
le courage et l'énergie, déterminera dans une grande 
mesure la manière dont vous passerez le reste de votre 
vie. Elle est par conséquent d'une:‘importance transcen- 
dante. 

Mais il y aura des tentations et des poids morts sur 
le chemin — des chuchotements subtils dont le but est 
de vous pousser à abandonner votre recherche de la 
connaissance et de vous laisser conduire dans des 
détours dangereux. Veillez à ne pas céder aux ten- 
tations parfois alléchantes mais toujours fausses et des- 
tructrices de l'âme qui vous convient à vous livrer à des 
choses que Dieu a dit n'être pas bonnes pour l'homme. 

Que personne ne vous persuade que l'utilisation in- 
tempestive des drogues qui devient courante dans cer- 
taines universités est profitable d'une manière quelcon- 
que. Certains vous diront peut-être qu'il y a des drogues 
qui ouvrent l'âme, mais comme Al Capp nous l'a dit dans 
une de ses bandes dessinées: «La marijuana et le LSD 
ouvrent l'âme de la même manière que la bombe atomi- 
que a ouvert Hiroshima.» Comme le disait Robert M. 
Hutchins de l'Université de Chicago: «le ne me fais pas 
de souci pour l'avenir économique, je me fais du souci 
pour votre morale ... le danger le plus insidieux, le plus 
paralysant que vous devrez affronter dans la vie c'est le 
danger de la corruption.» 

Souvenez-vous que la loi de la moisson est inexo- 
rable. Ce que vous semez vous le récolterez aussi. 
L'usage de toute substance nocive freinera votre pro- 
gression vers votre but. 

L'Eglise a toujours reconnu l'instruction comme étant 
l'obligation numéro une de chaque génération vis-à-vis 
de son successeur et de chaque individu vis-à-vis de 
lui-même. Chacun de nous est un être divinement doté, 
éternel et intelligent. || nous incombe par conséquent 
d'encourager et de garder en vie l'esprit chercheur, 
d'apprendre et de continuer à apprendre tout ce qu'il est 
possible sur nous-mêmes, nos semblables, notre univers 
et notre Dieu qui est notre Père. 

Le Prophète Joseph Smith a dit: «Pour être sauvé, 
l'homme doit s'élever au-dessus de tous ses ennemis, 
dont le moindre n'est pas l'ignorance.» Son intérêt pro- 
fond et durable pour l'éducation se révèle par le fait 
qu'il fonda le premier programme d'instruction pour 
adultes d'Amérique: l'Ecole des Prophètes. 

Bien que les Saints réfugiés fussent occupés à ériger 
un temple et à prêcher l'évangile nouvellement rétabli, le 
Seigneur les exhorta néanmoins, par le prophète, à s'en- 
seigner les uns aux autres «ce qui se trouve dans le 
ciel, dans la terre et sur la terre (connaissances généra- 
les), de ce qui a été (histoire), de ce qui est (événements 
actuels), de ce qui doit arriver sous peu (prophéties); de 
ce qui se passe au pays, de ce qui se passe à l'étranger; 
des guerres et des perplexités des nations, et des juge- 
ments qui sont sur le pays; et également d'une connais- 
sance des pays et des royaumes». Bref, une culture gé- 
nérale. 


Les premiers pionniers mormons, en dépit des per- 
sécutions incessantes, du déracinement constant des 
foyers et du labeur ardu de soumettre un désert, gar- 
daient l'instruction au premier plan de leurs pensées et 
de leur enseignement. Ils emportèrent de l'autre côté des 
plaines du désert des livres, des cartes et des textes sur 
de nombreux sujets. 

Comme preuve de leur dévouement à l'instruction, 
les premiers colons, peu après leur arrivée en Utah, fon- 
daient l'Université de Deseret — qui allait devenir plus 
tard l'Université d'Utah. Puis, peu après, ils fondaient 
l'Académie Brigham Young, le Ricks College et trente 
académies supplémentaires patronnées par l'Eglise, cha- 
cune guidée par la tâche que Brigham Young donna au 
professeur Karl G. Maeser que l'on ne devait rien ensei- 
gner, ni même l'alphabet ou la table de multiplication, 
sans l'Esprit de Dieul 

Récemment la Première Présidence a publié une dé- 
claration au sujet de l'éducation. Elle y disait: «L'Eglise 
encourage depuis longtemps ses membres, et surtout 
ses jeunes, soit à aller à l'Université soit à se former 
convenablement dans un domaine déterminé.» 

Dans notre société industrielle à croissance rapide, 
l'instruction est devenue une nécessité, car si nos jeunes 
ne sont pas bien formés, ils ne pourront pas, à l'avenir, 
obtenir d'emploi digne et profitable. 

«Les métiers qui ne réclament pas d'instruction ni de 
formation diminuent d'année en année et cesseront bien- 
tôt d'exister. Nous exhortons donc vivement tous les 
jeunes à se lancer dans des études officielles et à les 
poursuivre au-delà du secondaire. Tout aussi important 
est le choix d'un programme éducatif qui tient compte 
des intérêts, des talents et des objectifs de chacun.» 

Dans le choix du meilleur programme académique 
pour l'avenir vous aurez besoin d'aide et d'orientation. 
Demandez tout d'abord conseil à vos parents. Ils vous 
connaissent depuis plus longtemps que n'importe qui 
d'autre et ont une compréhension müre de ce qu'il faut 
pour réussir dans la vie. Ils s'intéressent profondément 
à votre avenir, ils vous aiment avec un dévouement plein 
d'abnégation qui fait que votre bien-être est aussi im- 
portant que le leur. En outre la plupart d'entre vous ont 
besoin de leur aide financière. 

Ensuite demandez l'aide de vos dirigeants de l'Eglise. 
Beaucoup d'entre eux ont de l'expérience dans divers 
domaines. Ils se feront un plaisir de vous conseiller et 
se joindront à vous pour demander l'aide divine. 

Les instructeurs de séminaires et d'instituts pourront 
également vous aider à comprendre et à appliquer le 
programme éducatif de l'Eglise. D'autres instructeurs 
ayant une formation spécialisée se feront un plaisir de 
vous informer de leur propre domaine d'intérêt. 

Mais c'est sur vous que repose en définitive la 
décision. Vous pouvez consulter d'autres personnes, 
examiner vos résultats scolaires au cours de l'année et 
aux examens et mieux vous comprendre vous-mêmes et 
vos possibilités, mais vous devez évaluer tout ce qui est 
disponible, vous trouver un appétit pour ce qu'il y a de 
mieux, et puis, avec une ambition enflammée et une au- 
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dace que rien ne peut décourager, continuer à prendre la 
décision finale irrévocable. Souvenez-vous: la chose la 
plus importante ce n'est pas ce que vous faites, mais ce 
que vous vous qualifiez à faire avec excellence en trou- 
vant progressivement l'activité qui donne un défi et une 
inspiration constants. 

Vous pouvez prendre la décision d'aller à l'école 
technique ou à l'école agronomique et vous préparer 
pour les affaires. Mais là aussi notre époque de techno- 
logie exige une préparation approfondie. 

Brigham Young, lui-même peintre et vitrier, disait: «Je 
crois en l'instruction, mais je veux que les jeunes sor- 
tent avec de l'instruction dans les doigts aussi bien que 
dans le cerveau.» 

A une école technique ou agronomique, vous pouvez 
étudier, l'électronique, la technologie des fermes, le se- 
crétariat, la photographie, la programmation des calcula- 
teurs électroniques et beaucoup d'autres sujets. Ces 
cours vont de quelques mois à quelques années et se 
terminent par des diplômes et des certificats. 


Une autre possibilité, c'est de vous former dans le 
domaine que vous avez choisi pendant que vous êtes au 
service militaire. 

Beaucoup d'écoles spécialisées donnent une forma- 
tion dans l'art, la musique, le théâtre, la danse, l'électro- 
nique, les affaires — même dans la manipulation d'équi- 
pements lourds. La plupart de ces centres de formation 
sont de bonne foi mais l'étudiant doit faire preuve de 
discrimination et de prudence et s'assurer que ce qu'il a 
choisi le poussera vers son but de personne instruite 
dans le domaine où se situent ses intérêts et ses aptitu- 
des. 

Certaines affaires et certaines firmes acceptent im- 
médiatement quelqu'un qui sort du lycée et le forment 
sur place avec un salaire de débutant, mais dans la plu- 
part des cas cela ne doit être qu'un tremplin. 

Nous exhortons vivement tous ceux qui ont l'aptitude, 
l'ambition et la jugeote de continuer leur éducation au 
niveau universitaire et au-delà. Un jeune ne doit jamais 
viser plus bas que ne le justifient ses capacités. Le 
monde de demain fera place au spécialiste qui a la for- 
mation nécessaire pour travailler avec des formules 
mathématiques, plaider une affaire au tribunal, décou- 
vrir le remède d'une terrible maladie, créer des techniques 
agricoles nouvelles et meilleures, etc. 


Nous désirons encourager et aider les étudiants à 
parvenir à une instruction académique, religieuse et so- 
ciale plus importante. 

De toute évidence les étudiants de l'Eglise qui dési- 
rent aller à l'université ne peuvent pas tous s'inscrire 
dans une des Ecoles de l'Eglise. Par conséquent un 
programme d'instruction religieuse dans les instituts de 
religion a été formé à côté de nombreuses universités 
du monde. 

«Nous exhortons vivement les étudiants à s'inscrire 
aux cours des instituts pour augmenter leurs connais- 


sances profanes d'une formation religieuse et d'une 
expérience spirituelle.» 
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Nous avons maintenant cent quatre-vingt-cinq insti- 
tuts de religion où se donnent des cours avancés con- 
formes au cadre universitaire. 


Dans les instituts les étudiants peuvent prendre part 
à des programmes de société bien dirigés, connaître de 
nombreuses réunions religieuses inspirantes et profiter 
d'un programme d'orientation dirigé par un personnel 
formé. 


Dans beaucoup d'universités où il n'y a pas d'institut, 
on a formé des Clubs de Deseret. Leur but principal est 
de réunir les jeunes de l'Eglise et de leur donner des 
expériences sociales et culturelles en accord avec les 
idéaux les plus élevés. 


La clef d'un choix sage et heureux réside dans l'adop- 
tion de ce qui est le mieux pour vous individuellement. 
De cette manière, vous trouverez la satisfaction de deve- 
nir un membre productif, utile et indépendant de l'Eglise 
et de la Société. Le Psalmiste a dit: «Voici le commen- 
cement de la sagesse: Acquiers la sagesse, et avec tout 
ce que tu possèdes acquiers l'intelligence» (Prov. 4:7). 

Le Président McKay a dit: «La personnalité est le but 
de la vraie éducation ... une éducation véritable cherche 
à faire des hommes non seulement de bons mathémati- 
ciens, d'excellents linguistes, de profonds savants ou des 
lumières littéraires brillantes, mais également des hom- 
mes honnêtes, avec de la vertu, de la tempérance et de 
l'amour fraternel. Elle cherche à former des hommes et 
des femmes qui apprécient la vérité, la justive, la sagesse, 
la bienveillance et la maïtrise de soi et les considèrent 
comme les plus hautes acquisitions d'une vie réussie.» 

Nous exhortons tous les membres, jeunes et vieux, 
de toujours garder à l'esprit que le but véritable de la 
vie, tant ici que dans l'au-delà, est de rechercher la joie 
de la progression éternelle. Puisque la gloire de Dieu 
c'est l'intelligence, l'homme ne peut partager cette gloire 
que par la formation constante de l'homme tout entier. 
Comme le Seigneur lui-même l'a dit à Joseph Smith: 
«Quel que soit le principe d'intelligence que nous attei- 
gnions dans cette vie, il se lèvera avec nous dans la 
résurrection. Et si une personne acquiert dans cette vie 
plus de connaissance et d'intelligence qu'une autre, par 
sa diligence et son obéissance, elle en sera avantagée 
d'autant dans le monde à venir» (D.&A. 130:18-19). 


Nous vous donnons donc, frères et sœurs, la tâche 
d'être préparés — physiquement, mentalement, spiri- 
tuellement, moralement, esthétiquement et de toutes les 
autres manières pour ce que l'avenir merveilleux tient en 
réserve. L'Eglise fait tout ce qu'elle peut pour que tous 
ses membres excellent. Nous le répétons, vous pouvez 
être ce que vous voulez être si vous êtes disposés à en 
payer le prix. 

Que Dieu vous bénisse et vous inspire pour que vous 
croyiez que du fait qu'il est votre Père il y a inévitable- 
ment en vous quelque chose de lui et que par consé- 
quent de même qu'un gland peut devenir un chêne, de 
même vous, possédant chacun une étincelle divine, pou- 
vez vous développer en quelque chose de semblable à 
ce dont vous venez. 


Puisse-t-il vous bénir et vous inspirer pour que vous 
croyiez en vous-mêmes et en la présence de la direction 
divine. 

La guerre qui a commencé au ciel et qui continue de- 
puis lors — une guerre dans laquelle les âmes immor- 
telles des enfants des hommes sont en jeu — est sur 
le point d'arriver à son point culminant. Cet appel est 
donc dans un sens réel un appel aux armes. 


L'appel à être préparé est envoyé à chacun de vous 
par et de la part du Président de l'Eglise, le Prophète de 
Dieu. C'est un appel capital. La préparation doit com- 
mencer au centre de votre cœur et s'étendre jusqu'au 
bout de vos mains et de vos pieds. Chacun de vous 
peut devenir maître de son destin, capitaine de son âme. 

Comme le disait à une classe d'étudiants David Sar- 
noff de la Radio Corporation of America: «Vous affron- 
tez les puissances nouvelles conférées par la science 
pour ruiner et reconstruire le monde et la mesure dans 
laquelle vous avez foi en Dieu, en vos semblables et en 
vous-mêmes, ainsi que le sentiments de la responsabilité 
et d'une discipline constante de vous-mêmes, par cela 
vous pourrez déterminer si ces forces gigantesques qui 
vous viennent maintenant entre les mains seront utilisées 
pour édifier un monde meilleur où être responsables de 
sa destruction... Le monde a besoin d'un déferlement 
de vitalité spirituelle pour résister au cynisme et au 
matérialisme actuels. L'élimination graduelle des dangers 
physiques approfondira la faim plus élémentaire de foi et 
de salut, de valeurs millénaires dépassant le matériel et 
le temporel; elle rongera l'esprit et le cœur de l'homme.» 


Texte intégral du discours prononcé par le Président 
N. Eldon Tanner le dimanche 7 avril 1968 à 10 heures du 


matin au Tabernacle de Salt Lake City. 


Eloge à la Parole de Sagesse 
par le Président Tanner 


Il y a cent trente-cinq ans, un prophète de Dieu nous 
donnait une révélation dite: «Parole de Sagesse... 
donnée comme principe et accompagnée d'une promes- 
se, adaptée à la capacité des faibles et des plus fai- 
bles de tous les Saints, qui sont ou peuvent être appe- 
lés Saints. Voici, en vérité, ainsi vous dit le Seigneur: En 
conséquence des mauvais desseins qui existent et exis- 
teront aux derniers jours dans le cœur de ceux qui 
conspirent, je vous ai avertis et je vous préviens en vous 
donnant cette Parole de Sagesse par révélation» (D.&A. 
89:1-4). 


Il nous faut des cœurs solides pour affronter l'avenir, 
un avenir plein d'événements qui attendent de naître et 
lourd de responsabilités. Nous avons besoin de foi pour 
essayer, d'espérance pour inspirer et de courage pour 
persévérer. 


«... Que la vertu orne tes pensées incessamment; 
alors ton assurance deviendra grande en la présence de 
Dieu; et la doctrine de la prêtrise se distillera sur ton 
âme comme la rosée des cieux. 


«Le Saint-Esprit sera ton compagnon constant et ton 
sceptre, un sceptre immuable de justice et de vérité; et 
ta domination sera une domination éternelle et, sans 
moyen de contrainte, elle affluera vers toi pour tou- 
jours et à jamais.» 


Pour revenir à ce beau cantique: «O mon Père> et 
pensant à ce garçon à genoux disant: «En quittant cette 
existence, en laissant ce corps mortel, saints parents, 
votre présence la contemplerai-je au ciel? Quand j'aurai 
fini ma tâche dans les lieux créés pour nous, revêtu du 
lin sans tache, que je sois reçu de vous.» 


Que sa paix et sa bénédiction soient avec nous tous. 
Soyons inspirés au moment où nous quittons ce bâtiment 
ce soir afin de faire quelque chose de nous-mêmes, 
d'être meilleurs que nous ne le sommes, plus instruits, 
plus compréhensifs, plus enclins à donner notre aide à 
ceux qui ne sont pas privilégiés et à ceux qui en ont 
besoin. 

Je prie que sa bénédiction et sa paix soient avec 
nous tous, humblement, au nom de Jésus-Christ, Amen. 


Entre autres choses il nous met en garde contre 
l'usage du tabac et des boissons fortes. 

Puis il nous donne cette promesse: «Et tous les 
Saints qui se souviennent de mes paroles pour les met- 
tre en pratique, marchant dans l'obéissance aux com- 
mandements, recevront la santé en leur nombril et de la 
moëlle en leurs os. 

«Et ils trouveront de la sagesse et de grands tré- 
sors de connaissance, oui, des trésors cachés: 

«Et ils courront et ne se fatigueront point, et ils 
marcheront et ne faibliront point. 
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«Et moi, le Seigneur, je leur fais la promesse que 
l'ange destructeur passera à côté d'eux, comme il l'a 
fait pour les enfants d'Israël, et il ne les frappera point» 
(D.&A. 89:18-21). 

Nous, membres de l'Eglise, avons considéré la Parole 
de Sagesse comme un commandement du Seigneur lui- 
même, avec un avertissement et une promesse. Au- 
jourd'hui le monde entier, avec les preuves scientifiques 
qui sont maintenant à la disposition de tout le monde, 
doit, indépendamment de la religion ou de la race, ob- 
server cet avertissement scientifique. 

Tous les jours nous lisons dans les journaux et les 
magazines des titres aussi surprenants que: 

INCENDIE ET DECES DANS UN APPARTEMENT 

CAUSES PAR UNE CIGARETTE. 

ACCROISSEMENT DE L'USAGE DE LA DROGUE 

PAR LES JEUNES AVEC ACCOMPAGNEMENT 

D'ACTES DESESPERES. 

300 MORTS D'AUTOMOBILISTES IMPUTEES A 

L'ALCOOL. 

Voilà qui montre clairement les dangers du tabac, de 
la drogue et de l'alcool. Du fait de ces grands dangers, 
du fait de mes propres expériences et de mes obser- 
vations, et à cause du souci réel que nous nous fai- 
sons pour nos jeunes qui vont déterminer l'avenir de 
notre grand pays et du monde, j'ai choisi de parler des 
maux de l'alcool, de la drogue et du tabac. 

Cependant, avant de le faire, j'aimerais rendre bien 
clair que pendant toute ma vie certains de mes associés 
intimes en affaires ont été des hommes qui fumaient et 
buvaient. Beaucoup d'entre eux étaient des gens très 
capables et d'excellents hommes d'affaires, ils s'in- 
téressaient à leur communauté et étaient extrêmement 
respectés, et je ne désire certainement pas critiquer ou 
mettre en doute la réputation de ces usagers du tabac et 
de l'alcool ni d'aucun autre. Ce que je souligne au 
maximum, c'est le grand souci que je me fais pour les 
dangers qui se rattachent à leur utilisation. Beaucoup 
d'hommes ont dit: «Je voudrais n'avoir jamais touché la 
cigarette ni la boisson. C'est véritablement un fléau.» 

L'on a tellement parlé ces derniers temps des dan- 
gers du tabac qu'il pourrait paraître ampoulé de ma part 
de consacrer du temps à passer en revue ces dangers 
et les statistiques concernant le tabac. Néanmoins je 
désire donner quelques faits et chiffres concernant les 
maux des cigarettes. 

L'Académie britannique de Médecine a rapporté que 
quatre cents Britanniques par semaine, soit vingt mille 
individus, sont morts l'année dernière en Grande Bre- 
tagne du cancer du poumon causé par l'usage de la 
cigarette. Ici même, en Utah, on estime que l'on a dépen- 
sé en 1966 vingt millions de dollars pour des cigarettes 
Soit vingt et un dollars soixante-huit par homme, femme 
et enfant de l'Etat et ceci est inférieur à la moyenne des 
Etats-Unis. 

L'Association américaine pour la Santé Publique a 
déclaré qu'un million d'écoliers d'aujourd'hui mourront du 
cancer du poumon avant d'arriver à l'âge de 70 ans. Ces 
prédictions stupéfiantes doivent nous aider à prendre 
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conscience du fait que nous devons redoubler d'efforts 
pour instruire les jeunes des effets mauvais du tabac de 
manière qu'ils soient mieux préparés à affronter ce pro- 
blème. Ayant vu un ami intime ainsi qu'un parent mourir 
du cancer du poumon causé par l'usage de la cigarette, 
j'éprouve un grand désir et une volonté forte de faire 
ce que je peux pour épargner aux autres jeunes cette 
habitude abominable. La grosse question c'est de savoir 
quelle efficacité peut avoir une campagne de ce genre 
alors que nos jeunes se trouvent constamment en face 
d'adultes, y compris un grand nombre dans le domaine 
de l'enseignement et de la médecine, aussi bien que 
leurs parents, qui se promènent cigarette aux lèvres. 

Pour parler maintenant de la drogue, je voudrais vous 
faire connaître deux de mes expériences depuis la con- 
férence d'octobre. Juste avant la conférence, un évêque 
m'a téléphoné de Californie pour prendre rendez-vous 
afin de m'amener un jeune homme de sa paroisse qui 
faisait partie des hippies. || pensait que je pourrais l'ai- 
der. Ils sont venus juste après la conférence. Ses longs 
cheveux, ses vêtements et son aspect général ne per- 
mettaient aucun doute: c'était bien un hippie. Je lui de- 
mandai de me raconter son histoire. Voici en bref ce 
qu'il dit: 

«Je suis un ancien missionnaire, homme marié et 
j'ai un enfant; et me voici devenu un hippie, un drogué, 
et je suis coupable de beaucoup de mauvaises actions et 
même de crimes. Je suis extrêmement malheureux. Ce 
n'est pas cela que je veux.» 

Je lui demandai comment cela se faisait qu'un hom- 
me qui avait eu la formation qu'il avait eue avait jamais 
pu se mêler à ces gens-là. Il dit qu'un jour qu'il se sen- 
tait abattu et découragé, il avait décidé d'être libre; il 
ne voulait pas être lié par des traditions ou des restric- 
tions religieuses. «Et me voici. Au lieu d'être libre, je 
suis esclave. Dans un sens je suis fugitif. le voudrais 
que vous m'aidiez. Je ne sais tout simplement pas quoi 
faire.» 

Avant de partir il m'assura qu'il se couperait les 
cheveux, s'habillerait décemment et se séparerait de 
ces gens, et qu'il se livrerait à la justice et ferait tout ce 
qu'il pourrait pour se repentir et vivre comme il le devait. 
Voici un extrait d'une lettre qu'il m'a écrite et qui est 
datée du 22 mars 1968. 

«Cher Président Tanner, je voudrais que vous con- 
naissiez les sentiments véritables de mon cœur en ce 
moment. Je vis maintenant en prison. Je désire que d'autres 
ne tombent pas entre les mains de Satan comme 
moi. Si le fait de raconter mes aventures à d'autres jeu- 
nes comme moi peut avoir une valeur dans leur vie, c'est 
là mon espoir... Je suis reconnaissant de la bénédiction 
d'avoir un évêque qui a été mon meilleur ami pendant 
toutes mes épreuves. Je vous remercie de l'intérêt que 
vous avez manifesté, Président Tanner.» 

La raison pour laquelle j'utilise ce jeune homme 
comme exemple est que sa formation aurait dû lui don- 
ner la force de résister ou de vaincre, et que cela 
montre qu'il est dangereux pour un homme comme 
lui, pour ne pas parler d'une jeune homme qui n'a pas 


ces liens ou ces responsabilités, de fréquenter ceux 
qui touchent à la drogue. C'était là un cas très triste qui 
m'a touché le cœur. 

Le cas suivant que je désire vous faire connaître res- 
semble à des centaines et des centaines d'autres. 


Elle vient d'une très belle famille. Le père est un bon 
médecin et la famille est active dans l'Eglise et la com- 
munauté. Elle a un fils qui a rempli une mission et un 
autre qui est maintenant dans le champ de la mission. 
Ils ont une fille aînée qui est extrêmement estimée, active 
dans l'Eglise et qui s'est mariée au temple. La jeune 
fille dont je parle est une brave jeune fille très intelli- 
gente, mais elle s'est mise à suivre d'autres garçons et 
filles, dont certains fumaient, buvaient de l'alcool et ab- 
sorbaient de la drogue, et plutôt que d'être raillée, elle 
se mit à les imiter, trouvant que c'était plus facile que 
de résister à la pression, et en fait, elle ne craignait 
pas de jamais devenir une droguée. 


Pour n'avoir pas maintenu le dialogue et n'être pas 
restés proches de leur fille, et pensant erronément que 
tout allait bien, ses parents ne furent au courant de ses 
actions que lorsqu'ils apprirent finalement à leur grande 
horreur et à leur profond chagrin qu'elle utilisait le 
tabac, l'alcool et la drogue. Ils eurent évidemment le 
cœur brisé et furent terriblement embarrassés, con- 
scients qu'ils étaient qu'ils ne pouvaient rien faire d'autre 
que la mettre dans une institution où on pourrait l'aider. 


En parlant avec elle, j'ai vu que son grand souci 
et le souci de ses parents c'est de savoir ce qu'elle 
fera lorsqu'elle sera libérée. Sera-t-elle libre et se sen- 
tira-t-elle en sécurité? Quelle sera l'attitude des autres 
envers elle? Elle est décidée et sûre, et nous espérons 
qu'elle a raison, qu'elle est complètement guérie. Lors- 
que je lui ai demandé si elle aurait le courage et la 
force d'éviter ses anciennes fréquentations, elle m'a 
assuré que oui et a dit avec chagrin que plusieurs d'en- 
tre eux sont soit dans des institutions soit en prison. Elle 
m'a également parlé de quelques cas très tristes de 
l'institution — l'un d'eux un garçon de dix-neuf ans qui 
est tout à fait impotent. Nous savons également que 
d'autres ont menacé de se suicider et l'ont fait. 

Ces expériences doivent aider les parents et les 
jeunes à comprendre les problèmes et les grands dan- 
gers qui se trouvent devant eux. Parents, soyez sur vos 
gardes. L'un de ceux-ci pourrait être votre propre fils ou 
votre fille. 

Je voudrais maintenant orienter vos pensées vers le 
problème de l'alcool qui est si grave où que nous nous 
tournions. Qu'il me soit permis de vous dire de la 
manière aussi précise que je le peux l'histoire que me 
raconta un jeune homme que je connaissais très bien. 
Il était l'un des meilleurs foreurs de puits de pétrole de 
l'Alberta (Canada) un homme qui était respecté, tenu en 
haute estime, un bon citoyen et qui, comme beaucoup 
d'autres, à force de boire en société, devint alcoolique. 
C'était un des heureux qui, avec l'aide des alcooliques 
anonymes, et, comme il le dit, avec l'aide du Seigneur, 
put vaincre cette terrible maladie. 


Un jour, sur mon invitation à parler à un groupe de 
jeunes, il eut cette prompte réaction: «Si je peux aider 
un jeune à comprendre les maux de l'alcool et ce qu'ils 
lui feront, je désire vivement le faire.» Voici son histoire: 

«Lorsque j'étais dans les affaires, je buvais avec les 
autres dans les cocktails et les réceptions, et il ne me 
venait absolument pas à l'idée que cela me faisait du 
mal. En fait, je ne m'en souciai jamais. Même lorsque 
je me surprenais à prendre un troisième ou un qua- 
trième verre et que je voulais une boisson pendant la 
journée alors que je savais que je ne pouvais pas boire, 
je n'avais aucune idée que j'étais en réalité en train de 
devenir alcoolique. le refusai d'accepter le fait jusqu'au 
moment où je me trouvai littéralement dans le ruisseau. 

«Il en résulta que mon partenaire, mes fréquentations 
d'affaires, et tous ceux qui me connaissaient et même 
ma femme et ma famille s'aperçurent qu'ils ne pou- 
vaient pas compter sur moi et perdirent tout respect 
pour moi. || en résulta que je perdis ma femme. Après 
avoir supplié et travaillé avec moi, elle divorça et je 
découvris que j'étais seul. J'avais perdu le respect de 
moi-même et j'avais perdu mon foyer, ma famille et tout. 

«Lorsque je me trouvai dans le ruisseau, impuissant 
et seul, on me persuada d'aller chez les alcooliques 
anonymes. Avec leur aide et avec ma volonté je pus 
vaincre l'intoxication après des mois et des mois de lutte 
acharnée.» Il fit ensuite remarquer qu'il n'y a qu'une 
personne sur cinq qui peut vaincre cette habitude per- 
nicieuse. 

En conclusion il dit: «Personne ne sait, lorsqu'il 
prend une seule boisson, s'il deviendra ou non alcooli- 
que. Par conséquent, nul, quelle que soit sa richesse ou 
sa situation sociale, ne peut se permettre de prendre 
un seul verre d'alcool.» 

Il les supplia tous de ne pas y toucher, puis insista 
sur le fait qu'un homme sur quinze qui boit deviendra 
alcoolique, et que c'est souvent le plus intelligent et le 
plus capable, celui qui s'y attend le moins, qui est la 
malheureuse victime. 

Voici maintenant une autre histoire que je raconte 
avec la permission des parents qui, de même, ont ex- 
primé le désir réel de faire tout ce qu'ils peuvent pour 
aider les autres jeunes à éviter une tragédie semblable à 
celle qui est arrivée à leur fils. 

Dans un dossier qu'ils m'ont remis, il y avait une 
découpe de journal, écrite avant cette tragédie, mon- 
trant la photo d'un beau garçon. 

L'article disait: «Lorsque l'activité déborde ou qu'on 
a besoin de quelqu'un pour diriger, c'est là que vous 
trouverez Jacques. C'est un personnage important dans 
les jeux scolaires, le gouvernement des étudiants et les 
activités de classe et ses capacités de dirigeant ont tou- 
jours été remarquables.» 

Voilà donc un garçon qui avait toutes les promesses 
de mener une vie heureuse et réussie. Mais un soir, 
comme il ne rentrait pas chez lui comme d'habitude 
après avoir fermé une station d'essence où il travaillait, 
ses parents soucieux se livrèrent à des recherches qui 
prirent fin aux petites heures du matin lorsque le père 
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trouva le corps battu et contusionné de son fils sur le 
siège arrière d'une voiture en stationnement. || était mort 
depuis un certain temps. Imaginez le choc et le chagrin 
de ces parents! 

Lors de l'enquête les parents au cœur brisé apprirent 
que Jacques s'était joint à quelques garçons de la ville 
et de la ville voisine et après avoir acheté et bu de 
l'alcool, il y eut une bataille entre les garçons de la ville 
et les garçons de l'autre ville, et apparemment quelqu'un 
renversa Jacques et roula sur lui avec une voiture puis 
mit son corps sur le siège arrière de la voiture où on le 
trouva plus tard. Les parents apprirent également que 
c'était la troisième fois seulement qu'il eût jamais bu. Il 
n'avait jamais pensé que le fait de boire pour la première 
fois le conduirait à une mort prématurée. 

Nous pourrions continuer à l'infini et donner des 
statistiques, des faits et des chiffres pour montrer que 
des expériences semblables à celles que j'ai racontées 
arrivent par centaines et par milliers. 

Il y a des hommes d'affaires éminents qui connaissent 
une grande réussite et qui sont en haute estime et pour 
qui j'ai beaucoup de respect qui, dans une certaine me- 
sure, consomment de l'alcool. 

Je sais également que le fait qu'ils utilisent de l'alcool 
poussera beaucoup de jeunes à boire en société. Ce qui 
m'attriste c'est de savoir que sur quinze d'entre eux, un 
deviendra alcoolique. On éprouve toujours de la commisé- 
ration pour un voisin où un ami et sa famille qui doivent 
subir les misères de l'alcoolisme. 

J'ai la conviction que nos jeunes ne veulent pas être 
mauvais. IIS ne se mettent pas en devoir d'être alcooliques, 
ni de se droguer, ni de souffrir et de mourir du cancer des 
poumons où d'une autre maladie pulmonaire. 

Mais ils voient des gens boire tout autour d'eux — des 
hommes et des femmes qui sont des citoyens éminents. 
Ils le voient chez eux sans effets mauvais visibles. Ils en 
voient la publicité dans tous les grands magasins, dans 
la presse quotidienne, à la télévision et dans beaucoup 
de films, sur des panneaux d'affichage et ils l'entendent à 
la radio. Oui, et ces annonces publicitaires apparaissent 
avec des hommes d'affaires bien habillés, prospères et 
qui ont l'air en bonne santé, avec de grosses voitures et 
de beaux offices, avec des jeunes gens et des jeunes filles 
occupés à toutes sortes de sports, assistant à des soirées 
où les gens se tiennent une cigarette dans une main et un 
verre dans l'autre, tous paraissant s'amuser. 

Comment nos jeunes peuvent-ils résister sans notre aide? 
Ces puissants moyens de publicité de masse ne montrent 
jamais un homme ou une femme soignant le lendemain 
matin un violent mal de tête et ils ne montrent pas non plus 
les voitures détruites, les corps mutilés ou les foyers 
brisés, ni les hommes dans le ruisseau. Ils ne montrent 
pas non plus un homme debout devant un médecin qui 
vient de lui dire qu'il a le cancer de la gorge ou des pou- 
mons, ni les malades d'un hôpital que l'on nourrit avec 
un tuyau dans le nez parce qu'ils ne peuvent pas avaler. 

Je suis sûr que beaucoup diront: «Pourquoi tous ces 
détails horribles?» Non, j'ai omis beaucoup de détails 
horribles, les nombreuses, nombreuses expériences vrai- 
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ment tristes et affligeantes qui se produisent tous les jours 
dans les familles. Nous devons affronter les faits, nous de- 
vons faire notre part. 

J'ai lu avec intérêt les dix commandements du Dr 
William Terhune sur la manière de diminuer les chances 
de devenir alcooliques. Les deux derniers sont: 

«Ne prenez jamais un verre pour échapper à un 
malaise, qu'il soit physique ou mental»; «Ne prenez 
jamais une boisson le matin, en pensant qu'elle sup- 
primera une ‘gueule de bois'». 

J'aimerais proposer un commandement unique pour 
remplacer ces dix-là, et qui serait beaucoup plus ef- 
ficace, et c'est ceci: «Ne buvez jamais.» L'alcoolisme est 
une maladie que l'on n'a pas besoin d'avoir. Le seul 
moyen assuré d'en être exempt c'est de ne jamais boire. 

Au nom de la Première Présidence et avec son 
approbation, je fais appel à tous les membres de l'Eglise 
pour qu'ils respectent strictement la Parole de Sagesse 
et que tous les citoyens qui ont le sens des responsa- 
bilités les acceptent, à savoir de garder et de protéger 
nos jeunes contre les mauvais desseins de ceux qui 
conspirent et qui sont décidés à les conduire par tous 
les moyens dont ils disposent à leur destruction. Nous 
ne pouvons rester là et permettre que notre jeunesse 
soit détruite par notre négligence. Nous devons non pas 
l'induire en tentation mais la délivrer du mal. 

Il y en a qui prétendent que dans l'intérêt du tourisme, 
l'alcool doit être rendu plus facilement accessible. Il est 
certain que toute mère, tout père, tout citoyen digne 
de ce nom peut en voir la sottise et ce que cela ferait 
pour nos jeunes. Nous ne devons pas vendre notre 
héritage pour un plat de lentilles. Il y a de meilleurs 
moyens d'encourager le touriste. 

Je ne puis imaginer qu'un père où un voisin veuille 
contribuer d'une manière quelconque à faire de son fils 
ou du fils de son voisin un alcoolique pour amener des 
touristes dans sa région. L'exemple est le plus grand de 
tous les maîtres. Dans l'intérêt de nos jeunes, je prie 
que nous suivions tous l'avertissement du Seigneur que 
l'alcool n'est pas bon pour l'homme. 

Je témoigne à tous ceux qui écoutent les paroles 
que le Seigneur a prononcées par l'intermédiaire d'un 
prophète, et qui gardent ses commandement, «nous trou- 
verons de la sagesse et de grands trésors de connais- 
sance, oui, des trésors cachés; ils courront et ne se 
fatigueront point, et ils marcheront et ne faibliront point». 
Et le Seigneur a promis: «... que l'ange destructeur pas- 
sera à côté d'eux, comme il l'a fait pour les enfants 
d'Israël, et ne les frappera point» (D. & A. 89:19-21). 

Avec le témoignage que j'ai que Dieu vit et que Jésus 
est le Christ, notre Sauveur à tous, et qu'ils s'intéressent 
à notre bien-être, je prie humblement que l'Esprit et les 
bénédictions du Seigneur nous aident à faire tout ce qui 
est en notre pouvoir pour protéger nos jeunes contre 
les mauvais desseins qui existent dans le cœur de ceux 
qui conspirent, afin que nous ne les menions pas en 
tentation mais les délivriions du mal, car à lui sont le 
règne, la puissance et la gloire pour toujours et à jamais. 
Amen. 


Texte intégral du discours du Président Joseph Fielding 
Smith de la Première Présidence prononcé le vendredi 5 


avril au matin au Tabernacle de Salt Lake City. 


La nécessité de la prière 


quotidienne par le Président 


Joseph Fielding Smith 


Mes chers Frères et Sœurs, c'est un plaisir pour moi 
que d'avoir l'occasion d'être ici avec vous à cette con- 
férence. 

En tant que Saints des Derniers Jours, nous avons 
beaucoup de devoirs à remplir. Je me demande si parfois 
nous ne devenons pas un peu insouciants, un peu négli- 
gents et ne faisons pas autant attention aux choses simp- 
les qui appartiennent à l'évangile. 

Je me demande si nous prenons jamais la peine de 
nous demander pourquoi le Seigneur nous a dit de prier? 
Nous a-t-il demandé de prier parce qu'il veut que nous nous 
prosternions et l'adorions? Est-ce là la raison principale? 
Je ne pense pas. Il est notre Père céleste et il nous a été 
commandé de l'adorer et de le prier au nom de son Fils 
bien-aimé Jésus-Christ. Mais le Seigneur peut se passer 
de nos prières. Son œuvre continuera que nous priions 
ou pas. Il connaît la fin depuis le commencement. 

Il y a beaucoup de mondes qui ont passé par les 
mêmes expériences que celles que nous traversons main- 
tenant. || a eu de toute évidence, des fils et des filles sur 
d'autres terres où ils ont eu les mêmes privilèges et les 
mêmes occasions de le servir et les mêmes commande- 
ments qui nous ont été donnés. La prière est quelque 
chose dont nous avons besoin, nous, et non le Seigneur. 
Il sait exactement comment mener ses affaires et comment 
les régler sans notre aide. Nos prières n'ont pas pour but 
de lui dire comment il doit arranger ses affaires. Si nous 
avons cette idée-là, elle est évidemment fausse. Nos priè- 
res, nous les faisons plutôt pour nous-mêmes et pour nous 
édifier et nous donner de la force et du courage, pour 
augmenter notre foi en lui. 

La prière est quelque chose qui rend l'âme humble. 
Elle augmente notre compréhension, elle vivifie l'esprit. 
Elle nous rapproche de notre Père céleste. Nous avons 
besoin de son aide, cela ne fait aucun doute. Nous avons 
besoin d'être guidés par son Saint-Esprit. Nous avons 
besoin de savoir quels sont les principes qui nous ont été 
donnés par lesquels nous pouvons revenir en sa présence. 
Nous avons besoin de voir notre esprit vivifié par l'inspi- 
ration qui vient de lui et pour ces raisons, nous le prions, 
afin qu'il nous aide à vivre de manière à connaître sa vérité 
et que nous soyons capables de marcher dans sa lumière, 
afin de pouvoir, par notre fidélité et notre obéissance, 
rentrer en sa présence. 


Si nous voulons seulement être fidèles à toutes les 
alliances, à tous les principes de vérité qu'il nous a donnés, 
après la résurrection nous reviendrons en sa présence 
et nous serons comme lui, nous aurons un corps qui bril- 
lera comme le soleil. En outre, si nous sommes fidèles 
pendant que nous sommes ici-bas, nous serons ses fils 
et ses filles. 

Mais le Seigneur va faire une grande séparation après 
la résurrection de l'humanité, et beaucoup, en fait la majori- 
té des habitants de la terre, ne seront pas appelés fils et 
filles de Dieu, mais iront dans le monde suivant pour être 
des serviteurs. Vous savez que le Seigneur a dit dans ce 
merveilleux sermon que nous appelons le Sermon sur la 
Montagne: 

«Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, 
spacieux est le chemin qui mènent à la perdition, et il y 
en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte, 
resserré est le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu 
qui les trouvent» (Matthieu 7:13-14). 

La vie éternelle est le grand don tenu en réserve pour 
tous ceux qui sont disposés à garder les commandements 
du Seigneur ici-bas. 

Tous recevront la résurrection. Est-ce cela la vie éter- 
nelle? Non, pas si nous en croyons notre Père céleste. 
Nous appelons cela l'immortalité, le droit de vivre à tout 
jamais. Mais le Seigneur a mis sa propre interprétation 
sur la vie éternelle: c'est avoir le même genre de vie que 
notre Père céleste et être couronné des mêmes bénédic- 
tions et des gloires et des privilèges qu'il possède, afin 
de devenir fils et filles de Dieu, membres de sa maison. 

Pour devenir fils de Dieu, nous devons garder toutes 
les alliances qui appartiennent à l'évangile et y être fidè- 
les jusqu'à la fin de notre vie. Alors, nous hériterons, nous 
serons appelés héritiers, et nous serons co-héritiers de 
Jésus-Christ pour hériter de quoi? Non pas qu'il va des- 
cendre de son trône afin que nous puissions monter. Non 
pas cela, mais nous hériterons des mêmes bénédictions 
et des mêmes privilèges, des mêmes possibilités d'avan- 
cement que lui, de sorte qu'au cours, j'allais dire du temps, 
mais je dirai de l'éternité, nous puissions devenir comme 
lui ayant nous-mêmes des royaumes et des trônes. 

Si parmi vous qui êtes ici présents il y en a qui pré- 
fèrent, lorsqu'il arrivent de l'autre côté, être serviteurs et 
aller peut-être dans le royaume terrestre, ils auront ce 
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droit. Vous n'avez pas besoin de garder d'autres comman- 
dements. Vous n'avez pas besoin de payer votre dime:; 
vous n'avez même pas besoin d'être baptisés pour la 
rémission de vos péchés si vous voulez aller dans ces 
autres royaumes. Mais si vous voulez aller dans la présen- 
ce de Dieu et demeurer dans le royaume céleste et voir 
les gloires de l'exaltation, alors vous devez vivre selon 
toute parole qui sort de la bouche de Dieu. Nous devons 
prier pour rester humbles, nous rapprocher de notre Père 
céleste afin d'être en communion plus intime avec lui. 

Nous devons apprendre à être fidèles, obéissants, 
sincères, avoir la volonté de suivre tous les commande- 
ments que le Seigneur a donnés. 

Quand un homme confesse qu'il est difficile de garder 
les commandements du Seigneur, il fait une triste con- 
fession — qu'il viole la loi de l'évangile. On prend facile- 
ment des habitudes. Il est tout aussi facile de prendre de 
bonnes habitudes que d'en prendre de mauvaises. Il n'est 
évidemment pas facile de dire la vérité si vous êtes un 
fieffé menteur. 

Il n'est pas facile d'être honnête, si vous avez pris des 
habitudes de malhonnêteté. On a beaucoup de mal à 
prier lorsqu'on ne l'a jamais fait. D'autre part, quand un 
homme a toujours été sincère, il lui est difficile de men- 
tir. S'il a toujours été honnête, et qu'il fait quelque chose 
de malhonnête, sa conscience proteste à grands cris. Il 
ne trouvera de paix que dans le repentir. Si l'homme a 
l'esprit de la prière, il prend plaisir à la prière. Il lui est 
facile de s'adresser au Seigneur avec l'assurance que sa 
demande sera exaucée. Le paiement de la dime n'est pas 
difficile pour quelqu'un qui est pleinement converti à l'é- 
vangile, qui paye sa dîime sur tout ce qu'il reçoit. Nous 
voyons ainsi que le Seigneur nous a donné une grande 
vérité: son joug est doux et son fardeau est léger, Sl 
NOUS AIMONS FAIRE SA VOLONTE! Le Seigneur a dit: 

«C'est pourquoi, Ô vous qui vous embarquez dans le 
service du Seigneur, veillez à le servir de tout votre cœur, 
de tout votre pouvoir, de tout votre esprit et de toutes vos 
forces afin d'être innocents devant Dieu au dernier jour» 
(D. & A. 4:2). 

Si nous voulons tous le servir de cette manière, nous 
aurons beaucoup à faire. Le Père ne demande rien de con- 
traire à la raison, mais ce qui est en accord avec sa loi 
et ce à quoi il obéit lui-même. Pouvez-vous imaginer notre 
Père céleste et notre Sauveur ne faisant rien? 

Nous voyons donc que la grande œuvre du Père et du 
Fils n'est pas pour eux-mêmes seulement. 
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Ils travaillent comme ils ont travaillé jusqu'à présent 

pour le bénéfice de l'homme. Lorsqu'un homme devient 
membre de l'Eglise, c'est en vertu du principe de la foi 
au Père, au Fils et au Saint-Esprit. C'est en vertu du 
principe qu'il accepte tout ce qui a trait à l'évangile. Ces 
conditions sont requises de tous les hommes qui cherchent 
le repentir et une place dans le royaume de Dieu. Si un 
homme essaye d'entrer par un autre chemin, on le consi- 
dère comme voleur et comme pillard. Pourquoi? Parce 
qu'il essaye d'obtenir la vie éternelle par la fraude. Il 
essaye d'obtenir une récompense d'exaltation avec de la 
fausse monnaie, ce qui ne se peut. 
L'obéissance aux ordonnance de l'évangile est exigée de 
tous les hommes, et ils ne peuvent pas entrer dans le roy- 
aume sans se conformer à la loi que le Seigneur a donnée. 
Notre Sauveur est venu au monde pour nous enseigner 
l'amour mutuel, et puisque cette grande leçon s'est mani- 
festée par sa grande souffrance et sa mort afin que nous 
puissions vivre, ne devrons-nous pas exprimer notre 
amour pour nos semblables en rendant des services en 
leur faveur? 


Ne devons-nous pas montrer notre appréciation pour 
le service infini qu'il nous a rendu en servant dans sa 
cause? L'homme qui ne fait dans l'Eglise que ce qui le 
concerne lui seul n'arrivera jamais à l'exaltation. Par 
exemple, celui qui est disposé à prier, à payer sa dime et 
ses offrandes et à vaquer aux devoirs ordinaires qui con- 
cernent sa vie personnelle et rien de plus n'arrivera jamais 
au but de la perfection. Le service doit être donné aux 
autres. Nous devons tendre une main serviable aux mal- 
heureux, à ceux qui n'ont pas entendu la vérité, qui sont 
dans les ténèbres spirituelles, aux nécessiteux et aux op- 
primés. Etes-vous déficients? Pensons aux paroles du 
poète Will L. Thompson lorsque nous pensons à être des 
sauveurs sur le mont de Sion. Elles commencent comme 
ceci: 

«Ai-je fait du bien dans ce monde aujourd'hui? 
Ai-je bien assisté mon prochain? 

Ai-je rendu joyeux un ami malheureux? 

Sinon j'ai vécu en vain.» 

J'espère et je prie qu'aucun de nous n'aura «VECU EN 
VAIN» dans notre service à notre Père céleste. 

Que le Seigneur continue à nous bénir tous et à nous 
garder sur le chemin, c'est mon humble prière au nom du 
Seigneur Jésus-Christ. Amen. 


Texte intégral du discours prononcé par le Président 


Alvin R. Dyer à la Session du samedi 6 avril 1968. 


La Parabole de 


«ja nouvelle naissance» 
par le Président Alvin R. Dyer 


Je sens à mes côtés aujourd'hui ma chère épouse. 
Elle, ainsi que ma famille, m'ont été d'un grand soutien 
dans mes efforts pour servir le Seigneur. 

Il y a de nombreuses années, un homme de loi célèbre 
alla rendre visite à Jésus de Nazareth pour lui deman- 
der les conditions auxquelles devait se conformer l'hom- 
me pour trouver le chemin de la vie éternelle. La réponse 
que fit le Seigneur, quoique simple, cet homme, éduqué 
dans la sagesse des hommes, ne la comprit pas facile- 
ment. 

Le Seigneur lui fit cette réponse que l'homme doit 
«naître de nouveau» s'il veut entrer dans le royaume des 
cieux et demeurer éternellement dans la présence é- 
clairée de Dieu le Père et de son Fils Jésus-Christ. 

«Naïître de nouveau» est un élément essentiel de la 
conversion dans l'évangile, comme le dit Jésus à Nico- 
dème. Mais, d'une manière semblable, avec peut-être 
moins d'effet, les hommes ont de nombreuses naissances 
nouvelles dans différents domaines dans le cours de la 
vie mortelle. A l'ordinaire celles-ci vont de pair avec des 
événements importants ou des tragédies. Mais «naître de 
nouveau» ne fait pas partie de la régénération dans les 
vicissitudes. changeantes de la vie. 

Je me souviens avoir été en deux occasions près de 
la mort, une fois lorsque j'étais jeune diacre, lorsque je 
mis sottement une petite épingle à chapeau avec une 
perle pour tête, d'une longueur d'environ six centime- 
tres, dans la bouche. J'étais assis sur un divan près de 
la fenêtre de notre maison lorsqu'un formidable coup 
de tonnerre me surprit à ce point que j'avalai l'épingle 
à chapeau. Lorsque je pris conscience de ce que j'avais 
fait, je tremblai de peur. Je tombai à genoux priant pour 
que cet accident ne me coûtât point la vie. Je promis 
sur-le-champ au Seigneur de le servir toute ma vie. Je 
crois que dans cette communication avec Dieu, j'ai eu 
une «nouvelle naissance». 

En une autre occasion, avec ma femme May et nos 
deux petits enfants, Gloria et Brent, nous arrivâmes à la 
plage de Santa Monica après avoir conduit sous une 
chaleur accablante dans le désert une voiture qui n'était 
pas climatisée. Bientôt nous étions en maillot de bain et 
en route pour la plage. May et les enfants s'arrêtèrent 
pour jouer dans le sable, jouissant de la brise fraiche. 
Mais cela ne me suffisait pas. Je plongeai dans l'océan 


nageant plus loin que je ne m'en rendais compte et 
lorsque j'essayai de revenir, je m'aperçus que j'étais 
retenu par un ressac tourbillonnant. Je luttai de toutes 
mes forces mais en vain. 

Je me rendis alors compte de la situation désespérée 
dans laquelle je me trouvais, je me rendis compte que 
j'allais être noyé et ne reverrais plus jamais mes êtres 
chers dans cette vie. En quelques secondes, les grands 
événements de ma vie me traversèrent l'esprit. Je cher- 
chais et cherchais de nouveau par d'intenses supplications 
à être sauvé d'une situation dans laquelle je m'étais 
lancé en ne faisant pas attention à l'avertissement du 
drapeau rouge qui se trouvait sur la plage. 

Je hurlai à l'aide en dépit du rugissement du ressac 
et de la brume, mon appel à l'aide fut entendu par un 
garde-côte qui m'atteignit en canot au moment où j'étais 
presque sans forces. Nous arrivâmes au bord de l'eau 
et après avoir exprimé ma reconnaissance au garde, 
je m'assis sur le sable pour méditer et remercier mon 
Père céleste. Je crois que ce jour-là j'eus une nais- 
sance nouvelle sur ce que sela signifiait vivre, avec un 
sentiment intérieur contraignant de vouloir essayer de 
mener une vie de valeur. 

«Naître de nouveau» signifie peut-être avoir une 
deuxième occasion de renouveler ses efforts pour être 
à la hauteur. C'est ce que j'ai pensé bien des fois dans 
la vie lorsque j'étais appelé à servir le Seigneur. C'est 
ce que j'ai pensé lorsque j'ai été appelé à l'apostolat lors 
de la conférence d'octobre de l'année dernière. J'ai l'im- 
pression qu'aujourd'hui une «nouvelle naissance» est sur 
le point de se produire. 

J'éprouve souvent du remords à la pensée que je 
n'ai peut-être pas pensé du bien des hommes — et 
aussi peut-être qu'ils n'ont pas pensé du bien de moi. 
Il y a des entreprises que poursuivent les hommes aux- 
quelles je suis opposé, mais j'essaye de ne pas avoir 
de sentiments hostiles à l'égard de ceux qui s'y livrent. 

Si ma vie prenait fin maintenant, ou si j'échouais dans 
la régénération de «la nouvelle naissance», je serais 
reconnaissant pour ce que j'en ai eu. 

Je suis reconnaissant au-delà de toute mesure pour 
le cœur compréhensif du Président McKay que j'aime 
tendrement. Notre affection et nos rapports remontent 
à des années. 
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En réfléchissant à cela, je me souviens de sa visite 
inopinée à une réunion de Sainte-Cène de paroisse 
lorsque j'étais évêque. Il dit qu'il était Venu de sa propre 
volonté parce qu'il avait entendu parler du succès que 
nous avions à conserver nos jeunes. Sa visite sera inou- 
bliable pour ceux qui étaient présents et pour moi c'était 
véritablement le commencement de l'appréciation pour 
un grand homme, véritablement prophète de Dieu qui 
est inspiré et toujours au gouvernail. 

Ses coups de téléphone et les lettres qu'il m'a en- 
voyées tandis que je gouvernais la mission européenne 
faisaient toujours preuve d'un intérêt profond et appor- 
taient toujours des assurances. Je me souviens d'un 
coup de téléphone qui me fut donné à deux heures 
du matin tandis que je passais une nuit blanche dans 
mon lit en Norvège. l'avais besoin d'une assurance à 
cause de quelque chose qui s'était passé et que je ne 
pouvais pas accepter dans les affaires de la mission. 
La voix du Président McKay à cette heure-là fut vérita- 
blement comme une lumière du ciel. 

Et plus récemment, je suis reconnaissant pour la 
tâche qu'il m'a donnée, de m'occuper et d'être «une 
sentinelle sur la tour» pour le Missouri — pays con- 
sacré et destiné dans la grande œuvre des derniers 
jours de notre Père céleste. 

Bien souvent j'ai eu un sentiment d'intimité avec le Pré- 
sident McKay. l'ai mis ma joue contre la sienne et 
j'ai senti les larmes qui y coulaient. Je suis extrêmement 
reconnaissant de sa confiance et ne la trahirai jamais. 

J'apprécie la confiance que mes frères m'ont ainsi 
manifestée. J'ai un respect sans limites pour leur déve- 
loppement et leur courage dans l'administration des af- 
faires de l'Eglise. 

Nous sommes dans l'œuvre du Seigneur, mes frères 
et mes sœurs, et nous n'avons pas besoin d'en craindre 
la fin triomphale. Un prophète nous gouverne par lequel 
Dieu parle comme j'en ai témoigné en tant d'occasions. 

Je rappelle les paroles que le Seigneur adressa au 
Prophète Joseph Smith à un moment où les contrariétés 
étaient nombreuses. Et ce qui était vrai alors est tout 
aussi vrai aujourd'hui. Voici les paroles du Seigneur: 

«Les œuvres, les desseins et les intentions de Dieu 
ne peuvent avorter, ni être réduits à néant. 

«Car Dieu ne marche pas dans des sentiers tortueux; 
il ne tourne ni à droite ni à gauche et il ne dévie pas 
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de ce qu'il a dit; c'est pourquoi ses sentiers sont droits 
et sa route est une ronde éternelle. 

«Souvenez-vous, souvenez-vous que ce n'est pas 
l'œuvre de Dieu qui avorte, mais l'œuvre des hommes» 
(D. & A. 3:1-3). 

Il y a une autre déclaration du Seigneur donnant 
l'assurance qui fut donnée en temps de grands ennuis, 
lorsque les Saints furent obligés de quitter le pays con- 
sacré du Comté de Jackson, dans le Missouri, qui avait 
été désigné par le Seigneur comme lieu de refuge où 
ils devaient recevoir leur héritage et où, au temps du 
Seigneur, la ville de la nouvelle Jérusalem serait con- 
struite. 

Le Prophète Joseph pria le Seigneur avec ferveur 
pour connaître les raisons de ce recul. Il envoya égale- 
ment une lettre aux Saints stupéfaits et accablés dans 
laquelle il reconnaissait les grandes souffrances que les 
Saints avaient supportées au Missouri et le fait que 
l'innocent payait pour les péchés des coupables dans 
les rangs des membres. Il écrivit en outre: 

«C'est avec difficulté que je peux contenir mes senti- 
ments lorsque je sais que vous, frères, avec qui j'ai 
passé tant d'heures heureuses — assis pour ainsi dire 
dans les lieux célestes avec Jésus-Christ; ayant égale- 
ment le témoignage que je sens et que j'ai toujours 
senti la pureté de vos intentions — que vous êtes chassés 
et êtes comme des étrangers et des pélerins sur la terre, 
exposés à la faim, au froid, à la nudité, au danger, à 
l'épée — je dis, quand je pense à cela, c'est avec dif- 
ficulté que je m'empêche de me plaindre et de murmurer 
contre cette dispensation; mais je sais que cela n'est 
pas bien; puisse Dieu accorder qu'en dépit de vos gran- 
des afflictions et de vos grandes souffrances, rien ne 
nous sépare de l'amour du Christ» (D.H.C. 1:454). 

C'est dans la réponse que le Seigneur donna au 
Prophète Joseph Smith que nous trouvons l'assurance. 
Je cite: 

«Que votre cœur soit donc fortifié au sujet de Sion, 
car toute chair est entre mes mains; soyez calmes et 
sachez que je suis Dieu. 

«Sion ne sera pas déplacée en dépit du fait que 
ses enfants sont dispersés. 

«Ceux qui restent et ont le cœur pur retourneront et 
viendront à leurs héritage, eux et leurs enfants, en chan- 
tant des cantiques de joie éternelle, pour édifier les 
endroits déserts de Sion» (D. & A. 101:16-19). 
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Statistiques 
révélatrices de 
progrès 


A l'intention des membres de l'Eglise. 


La Première Présidence a publié les statistiques suivantes 


concernant le nombre des membres de l'Eglise à la fin de 


l'année 1967: 

Nombre de pieux à la fin de 1967 ................ 
Nombre de paroisses er Et RE Cr error 
Nombre de branches indépendantes dans les pieux 
Nombre total de paroisses et de branches dans les 
pieux alla fintdenlannéent- "et ce re 
Nombre de branches de mission à la fin de l'année 
Nombre de missions à plein temps à la fin de l'année 


Nombre de membres de l'Eglise au 

31 décembre 1967: 
Dans leS pieux Cr e 
Dans les:missions = "7"... 


2.144.766 
469.574 


Croissance de l'Eglise pendant 1967: 

Enfants bénis dans les pieux et les missions ...... 
Enfants inscrits baptisés dans les pieux 

et les missions 


Convertis baptisés dans les pieux et les missions .. 


Statistiques sociales 

(basées sur les données de 1967 reçues des pieux) 
Taux des naissances par mille .................... 
Nombre de personnes mariées par mille .......... 
Taux ide rdéces parmille "22e ere 
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2.614.340 


56.387 


53.591 
62.280 


27,55 
16,11 
5,05 


Prêtrise: 
Membres détenant la Prêtrise d'Aaron 
au 31 décembre 1967: 


Diacres’ MR SRE EE 118.149 
Instructeurs ME A 83.583 
Prêtrese ‘ER ARR NE 121.842 


Nombre total des détenteurs de la Prêtrise 
d'Aaron sucre tatoo MRC 
Membres détenant la Prêtrise de Melchisédek 

au 31 décembre 1967: 


Anciens  .:c.scsc..ber-r-ccre 216.354 
Soixante-dIXE -:.-r rer CCE 22.962 
Grands-prétres ARR rc Re 72.150 


Nombre total des détenteurs de la Prêtrise 

de Melchisédek m2 OS PR PR EE 
Total général, détenteurs de la Prêtrise d'Aaron 

et Melchisédek 


Accroissement de 36.360 unités pendant l'année. 


ner 


Organisations auxiliaires: 

Société de Secours (nombre de membres) ........ 
Union des Ecoles du Dimanche de Deseret 
(assistance moyenne)..." "0" "0e PRCEPEe 
Société d'Amélioration Mutuelle des Jeunes Gens 
(enrôlement). :.........4.2, MONS CCR 
Société d'Amélioration Mutuelle des Jeunes Filles 
(enrôlement) "25.1... EE EEE 
Primaire (enfants inscrits) ...-""""er"-treeettte ee 


Plan d'entraide: 

Nombre de personnes aidées pendant l'année 
Nombre de personnes placées ......,.............. 
Journées de travail offertes au plan d'entraide ; 
Journées d'utilisation de matériel offert ............ 
Société Généalogique: 

Noms prêts en 1967 pour les ordonnances 

du temple... cesser ete CCE 
Les documents généalogiques microfilmés dans 16 
pays au cours de l'année ont amené le total de 
699.587 rouleaux de microfilms de 30 mètres pour 
l'usage de l'Eglise soit l'équivalent de plus de trois 
millions de volumes de trois cents pages chacun 
Temples: 

Nombre d'ordonnances accomplies en 1967 dans les 
13 temples en fonctionnement: 


Pour les-vivants . 28-2207 54.826 
Pour les morts Serre CCE 4.510.940 
Nombre total d'ordonnances .................... 


Système des Ecoles de l'Eglise 

Total des enrôlement camulatifs de 1967 dans les 
écoles de l'Eglise y compris les instituts et les 
séminaires 


323.574 


310.466 


634.040 


298.825 


777.354 


313.956 


326.795 


473.480 


112.055 
6.809 
130.966 
7.300 


1.986.335 


4.565.766 


186.323 


